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Rita Lafontaine 
inspire les auteurs 
Elle fut de la plupart des pièces de Michel Tremblay. 

Elle est maintenant la Jacqueline dans » Oublier », de 
Marie Laberge (chez Duceppe à compter du 28). Une 
Jacqueline courue pour elle. Rita Laf ont aine inspire les 
auteurs. On dirait que tout se fait par enchantement, 
dit-elle à Jean Beaunoyer en page E4. Il faut savoir at­
tendre son destin. Je suis à peu près tous les personna­
ges que j'ai joués, mais je n'ai pas d'opinion sur moi 

ITO RENE PICARD, LA PRESSE 

Tom waits, c'est tout 
un univers en partage 
Tom Waits, phénomène de la chanson, parle d'un 

monde qui patauge dans les fonds de poubelle. Mais qui 
rêve. Ce week-end à l'Outremont, il nous donnera son 
univers en partage. Mes personnages sont quelque part 
entre Berlin et la Nouvelle-Orléans, expliquet-il à Alain 
Brunet en page E9. Un lieu où il y a des rechutes du 
passé, des immigrants qui marchent à l'aveuglette, des 
musiques qui se promènent à travers les cultures. 

Fredérique Col Un 
trouve fa beau réie 
On la trouvait trop * heavy après *La Cuisine rou­

ge», qu'elle a réalisé avec Paule Baillargeon et dans le­
quel elle s'était mise à nu. Après cinq ans de silence, 
Frédérique Collin, une de nos meilleures comédiennes, 
refait surface. Dans un film de femme, « Marie s'en va-t-
en ville», de Marquise Lepage. Elle explique son silence 
à Serge Dussault en page E23. Et sa conception de la 
vie et du cinéma. 
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L'OSM en Europe : une 
tournée qui fera du bruit ! 

0 

Lf 0% rchestre Symphonique de 
\ M Montréal effectuera le mois 

prochain une nouvelle tournée à l'étranger 
— sa Onzième, la plus longue de son his­
toire, et sa cinquième en Europe. La toute 
première tournée remontant à 1962, l 'OSM 
célèbre donc cette année un 25 e anniver­
saire d' «ouverture sur le monde». 
. Le tableau publié en page E3 est révéla­
teur: • 

• de 1962 à 1976, c'est-à-dire en quinze 
ans, l'orchestre a fait quatre tournées, es­
pacées de quatre et même six ans; 

• de 1981 à 1987, soit en sept ans, on 
compte sept tournées, espacées au début 
mais devenant beaucoup plus fré­
quentes: il y en eut deux l'an 
dernier et il y en aura eu deux 
également cette année. La 
présen ce de Charles Du-
toit comme chef et di­
recteur artistique et, du 
même coup, celle de Za-

rin Mehta comme directeur général — le 
tandem qui fait l 'OSM aujourd'hui — ex­
pliquent ce nombre accru de voyages. La 
tournée fait maintenant partie des activi­
tés normales, des opérations, de l 'OSM. 

Comme les enregistrements, les tour­
nées figuraient parmi les points majeurs 
du programme établi par Outoit — et im­
médiatement endossé par Mehta — lors­
que le chef d'origine suisse fut appelé a 
l 'OSM en 1977, tournées et enregistre­
ments étant considérés comme des activi­
tés complémentaires l'une de l'autre. 

C'est en 1980 que Dutoit et l 'OSM com­
mencèrent à enregistrer — pour Decca-
London. Leurs premières tournées ensem 
ble suivirent les premiers enregistrements: 
Canada et États-Unis en 1981, Europe en 
1984. Avant Dutoit, l 'OSM devait s'impo­

ser dans des pays où il n'était pas 
pas connu. Avec Dutoit , 

l 'OSM arrivait précédé 
dé ses en reg i s t r e ­
ments , dont plu­
sieurs couronnés 
de prix du disque. 
Mieux encore: l'or-

Charles Dutoit 
(pour la musique) 

et Zarin Mehta 
(pour les finances) 
le tandem qui fait 
l'OSM aujourd'hui. 

chestre retourne mainicnant dans des vil 
les où on conserve le souvenir de ses pré­
cédents passages. 

En général. l 'OSM a toujours eu des sal­
les bien remplies: j'ai moi-même suivi 
quelques-unes de ces tournées et j'ai le té­
moignage de ceux qui furent de tous les 
voyages. Les billets distribués gratuite­
ment par nos ambassades et consulats se 
comptent par douzaines et non. comme le 
prétendent les mauvaises langues, par cen­
taines. Du reste, cette année encore.^ 
comme par le passé, plusieurs concerts de 
l'OSM seront présentés dans le cadre de 
séries d'abonnements. 

Mais la vente des billets compte pour 
peu dans le coût d'une pareille tournée, 
évalué à près de $ 1 700 000. Comme tou­
jours, d'importantes subventions vien­

dront alléger la note: $ 300 000 
de la Banque de Montréal. 

$ 300 000 du ministère des 
Affaires extérieures du 

Canada et $100000 du 
ministère des Affaires 
culturelles du Québec. 

SUITE A LA PAGE E3 
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Mélina Mercouri, grande dame 
delà culture... même le dimanche 
De « Never on Sunday » aux 
«marbres» du Parthenon 
R O C H C Ô T É 

E lle a gardé les mêmes grands yeux qui 
ont l'air de dévorer le monde autour 

d'elle, la même façon élégante de poser 
la main droite, et l'éternelle cigarette, au 
côté du visage... ce serait la même Mé­
lina Mercouri si 27 ans ne la séparaient 
au jourd'hui de la sortie de Jamais le 
dimanche, le film de Iules Dassin 
qui devait la rendre célèbre. 

Entre la gentille prostituée du 
port du Pirée, qui ne faisait ja­
mais ça le dimanche, et la mi­
nistre de la Culture de la 
Grèce, qui fait ça depuis six 
ans, une dictature un jour est 
survenue comme un coup de 
théâtre. 

« | e n'ai pas choisi, nous à-t­
elle expliqué lors de son pas* 
sage à Montréal le week-end 
dernier pour l'inauguration du 
mois culturel grec. 11 y a la dicta­
ture qui a frappé à ma porte. |e 
jouais alors à Broadway. |e ne 
pouvais pas, pendant que tous 
mes amis étaient en'prison et 
qu'il y avait la honte de la dic­
tature dans mon pays, fermer 
la bouche. Ce n'est pas possi­
ble qu'on accepte la tyrannie 
dans son pays- Alors je me suis 
lancée non pas dans la politi­
que mais dans la résistance. 
Quand je suis revenue en Grè­
ce, je me suis dit : petite Méli-

SUITE ÂLAPACEE10 

Ne manquez pas 
notre deuxième 

cahier 

Dany Laf errière 
fait de Montréal 

son royaume 

Madeleine Cagnon 
prend le virage 

de l'écologie 
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Louise Cousineau 

•<;-'^ la télé haute définition: 
c'est beau, mais loin! 

e onnaisse/.-vous la télévi­
sion a haute definition? 

Pour en avoir vu hier pour la. 
premiere fois, je peux vous af­
firmer que c'est la plus grande 
revolution depuis l 'arrivée de 
la couleur. Pas de lignes hori­
zontales dans l'image ( on s'y 
est habitue, mais regardez at­
t e n t i v e m e n t vo t re appa re i l , 
vous les verrez), une définition 
d'images beaucoup plus nette, 
et des couleurs bien plus bril­
lantes, lin plus, le son stéréo­
phonique est super. 

Évidemment, c'est encore au 
stade expérimental et si la com­
paraison avec la télé actuelle 
vous i n t é r e s s e , vous pouvez 
aller constater de visu au Carre­
four Laval du 12 au 17 octobre ( 
aux heures normales d'ouvertu­
re) , ainsi qu 'a Radio-Canada 
qui organise des visionnements 
( réservez en appe l an t 4 8 5 -
5500) . 

Les ingénieurs de Radio-Ca­
nada disaient hier que la tech­
nologie ne sera pas prête avant 
les années 90 . C'est relative­
ment simple de produire en 
haute définition. Le problème, 
c'est de transmettre les images. 
Un canal haute définition est 
beaucoup plus large qu'un ca­
nal traditionnel, ce qui rendra 
la bande VHP inopérante. Au 
lapon, on s'ingénie à rétrécir la 
haute déf ini t ion sans qu 'e l le 
perde sa qualité. 

Mai s on p révo i t q u e vers 
1995, on pourra s'acheter, pour 
$ 4 0 0 0 , un téléviseur et un ma­
gnétoscope HD. Un magnéto­
scope parce qu'à ce moment-là, 
les problèmes de transmission 
ne seront pas encore réglés et 
que seules les cassettes seront 
disponibles en HD. 

Il faudra décider si on change 
; tous les émetteurs des stations ( 
«une opé ra t i on fort coû t euse 
' d a n s un pays comme le nôtre) 

ou si on diffusera en HD seule-
« ment sur le câble ( mais il fau-
"dra la fibre optique), et surtout 
• si la population a envie de la 
' haute définition. À prix élevé, 
*du moins au début. De là les dé­
m o n s t r a t i o n s p u b l i q u e s : on 
^veut tester les réactions du pu­

blic. 
Autre problème à l 'horizon: 

D' incompatibi l i té . Quand la té­
l é v i s i o n a été inventée, l 'Améri­

que du Nord et le japon ont 
«adopté le système NTSC, l'An-
;gle terre le PAL et la France le 

SECAM. Ces systèmes sont in­
c o m p a t i b l e s e t exigent des 
• t ranscodages d 'émissions, qui 
«occasionne des frais et des pér­
î t e s de qualité. On croirait que 

les erreurs passées auraient ser­
vi de leçon. Non. Il semble que 

k l 'Europe se dirige vers un systè­

me de HD différent du notre , 
en disant que l 'électricité euro­
péenne est à 50 cycles alors que 
la nôtre est en 6 0 . L'Europe 
veut bien sûr protéger ses em­
plois dans le domaine électro­
nique. 

La télévision HD utilise I 125 
lignes, au lieu des 525 actuelles. 
« L ' i n f o r m a t i o n » o b t e n u e est 
multipliée par c inq. Le son est 
aussi nettement amélioré. La 
série Chasing Rainbows, réali­
sée par Mark Blandford ( de 
Duplcssis). a é té t o u r n é e en 
haute définition. Le problème 
est qu'on la diffusera dans quel­
ques mois, et que sur nos appa­
reils conventionnels, on ne ver­
ra pas beaucoup de différence. 

LES ENTREPRISES 
RADIO-CANADA SOUS 
SCELLÉS ET SANS PATRON 

Il y a longtemps que des ru­
meurs circulent sur l 'adminis­
tration des Entreprises Radio-
Canada, l 'organisme chargé de 
la mise en marché des oeuvres 
produites par la Société d'Etat. 
Voilà qu'on apprend cette s e ­
maine que le contrat du direc­
teur général des Entrepr ises , 
Paul Cadieux, n'a pas été re­
nouvelé, et que des scellés ont 
été mis sur son bureau. 

Un article du Financial Post 
du 10 août dernier faisait état 
des mauvaises affaires des En­
treprises, fondées en 1983. Sur 
un chiffre d'affaires de $ 5 , 5 
millions en 82-83 , les profits 
étaient de $307 0 0 0 . En 8 3 - 8 4 . 
l e s E n t r e p r i s e s o n t p e r d u 
$ 1 1 4 0 0 0 sur des revenus de 
$ 6 , 8 m i l l i o n s . En 8 4 - 8 5 , les 
profits étaient de $ 3 6 4 0 0 0 sur 
un chiffre d'affaires de $ 8 mil­
lions. Radio-Canada n'a pas pu­
blié de chiffres depuis sur les 
Entreprises, et l 'article du Post 
soulignait qu'un rapport inter­
ne était tellement dommagea­
ble que le président Pierre Ju­
neau l'aurait détruit. 

On sait déjà que la comptabi­
lité de Radio-Canada est loin 
d'être au point, et qu'un trou de 
$57 millions a été découvert 
l'an dernier par l 'auditeur gé­
néral Kenneth Dye. 

Les Entreprises vendent des 
émissions, des cassettes, des dis­
ques, des tasses, des T-shirts 
etc . Leur grand succès de vente 
a été la cassette du voyage du 
Pape au Canada. Mais selon des 
c r i t iques non identif iés c i t é s 
par le Post, les Entreprises au­
raient dépensé $ 3,7 mil l ions en 
84-85 . Le vice-président exécu­
tif de Radio-Canada, Wil l iam 
A r m s t r o n g , ava i t p r o m i s en 
mai dernier des changements 

dans l 'administration des En­
treprises «avant le 30 septem­
bre 1987». Le non-renouvelle­
ment du contrat de M. Cadieux 
serait un de ces changements . 

PIERRE CAUVREAU 
SE PLAINT 
L ' au t eu r du t é l é r o m a n Le 

temps d'une paix. Pierre Gau-
vreau, n'a pas de mots tendres 
pour Les Entreprises Radio-Ca­
nada, qui ont notamment ven­
du des cassettes de sa série, «l 'ai 
un contrat depuis 1984 avec 
eux. |e n'ai jamais reçu de rap­
port sur les ventes de mes émis­
sions, et encore moins de paie­
ment.» 

Parmi les insatisfaits des En­
treprises, on compte aussi les 
enseignants qui ont formé dans 
les écoles secondaires des clubs 
Génies en herbe, clubs qui ont 
beaucoup de succès et se livrent 
des tournois, en prévision d'un 
passage éventuel à l 'émission 
télévisée. Les Entreprises ont 
fait des misères aux enseignants 
( qui travaillent gratuitement 
aux clubs, soit dit en passant), 
leur signifiant que le nom Gé­
nies en herbe appartient à Ra­
dio-Canada. 

Par ailleurs, M. Cadieux ne 
l é s i n a i t pas s u r la d é p e n s e 
quand il allait au grand marché 
des programmes à Cannes, le 
MIP-TV. Il ne se contentai t pas 
d'un stand au Palais des festi­
vals: il louait aussi une fort bel­
le villa pour se loger et recevoir 
les acheteurs. 

PASSE-PARTOUT ETHNIQUE: 
LE DÉBUT EST RETARDÉ 

Après avoir annoncé en début 
de semaine que la nouvelle sé­
rie e thnique de Passe-Partout 
commencerai t lundi prochain, 
voilà que Radio-Québec rimis 
prévient que la diffusion des 20 
nouveaux épisodes est reportée 
au 2 novembre. Raisons: diffi­
cultés techniques. 

Les nouveaux épisodes com­
prendront deux nouveaux Pas­
se: Passe-Tourelle ( interprétée 
par la c o m é d i e n n e d ' o r ig ine 
haït ienne joujou Turenne) e t 
Passe-Midi ( joué par le comé­
dien d 'o r ig ine v i e t n a m i e n n e 
Daniel Do) . Et que des nouvel­
les marionnettes dé même ori­
gine seront aussi en scène. Les 
nouveaux épisodes seront inter­
calés tous les lundis à 18h a Ra­
dio-Québec dans la série régu­
l i è re . Rad io -Canada a refusé 
d ' a c h e t e r les épisodes e t h n i ­
ques parce qu' i ls coûtent . t rop 
cher . Radio-Canada avait égale­
ment refusé de repasser les épi­
sodes de Passe-Partout II pour 
les mêmes raisons. 

Les nouveaux épisodes de Passe-Partout: pas avan t le lundi 2 novembre PHOTOTHÊOUf LA PRESSE 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

L E J O U R N A L D ' A D R I E N M O L E , 
une comédie musicale de 

SUE TOWNSEND 
paroles et musique de 

ALAN BLAIKLEY et KEN HOWARD 

Traduction GUYLAINE BACHAND 
Mise en scène RÉMY GIRARD 
Arrangements et direction musicale ANDRE LACOSTt 

Aiec 

MARTIN DRAINVILLE. LOLÏSETTE Di'SSALLT. 

VINCENT BILODEAL et plusieurs autres. 

DÈS LE 15 OCTOBRE PROCHAIN 
RÉSERVATIONS: 2S3-8974 
Cartes de crédit tcctpttts(fnusdtstrrict) 

Direction artistique: Jean-Luc Bastien l^-f 1  

4M Ste-Cathcrinc Est. Mil I \%T 

t h é â t r e d e n i s e - p e l l e t i e r 

•7 • • f. 

RENDEZ-VOUS 
AVEC L'HUMOUR A 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

18:05 

19:00 

20:00 

| 2 : 0 0 

O Œ ) — Impact 
L'émission est particuliè­
rement prometteuse puis­
qu'il y a notamment au 
p rog ramme l'ex-imrristre" 
Jacques Parizeau, l'archi­
tecte Roger Taillibert et 
une table ronde sur les 
nouveaux rapports hom­
m e s - f e m m e s avec Luce 
Guilbcault et janette Ber­
trand. 
S 39 © — Samedi de rire 
Parions que Pierre Marc 
Johnson n 'est pas aussi 
bon comédien que le mai­
re Doré la semaine derniè­
re. 
03 — «Rambo» 
Pas celui où il annihile 
tous les communistes du 
Vietnam, mais le premier 
qui fut moins célèbre. Le 
pauvre Rambo est incarcé­
ré pour vagabondage dans 
un bled américain, se sau­
ve et la flicaille lui court 
après. Pour les amateurs 
de survie en foret. 
GD — West 57th 
Un magasine yuppy qui 

p a r l e r a n o t a m m e n t c e 
soir du groupe U2. 

23:30 ( B — «The Scarlet Pimper­
nels 
V o u s T T a p p e l e z - v o u s d u 
Mouron rouge, ce héros 
des lectures de notre en­
fance , c e n o b l e Angla i s 
qui dé l iv ra i t les n o b l e s 
v ic t imes des révolut ion­
naires f rançais? Ce film 
d ' a v e n t u r e s r e l a t e s e s 
coups d'éclat. Avec An­
thony Andrews, j ane Sey­
mour et lan McKel len . 

Sylvester Stallone dans le 
précurseur de la stjrle de R a m b o 

—N 
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La chronique des arts fi 

Sortir du ghetto 

» n o m a n s nouveaux , pieces de theatre, 
* * H films, une mode s'incruste : l'illustration 
de la condition homosexuelle. Si longtemps ce fut 
le silence, la honte, la discrimination, mainte­
nant, c'est l'inverse et " trop c'est trop ". » 

Ces lignes de Claude lasmin commencent un 
texte que Le Devoir a publié le 30 septembre sous 
le titre de « Le ghetto homosexuel », et qui est la 

cause d'un débat tenu cette semaine entre l'auteur et Michel 
Tremblay, pour le bénéfice du million d'auditeurs de Pierre Pas-
eau à CKAC. . • 

M. lasmin, que les « modes » agacent, aurait pu s'en prendre à 
la flopée de films sur le Vietnam que nous avons eu cette année, 
par exemple. D'autres, il y a quelques années, s'en prenaient à 
une soi-disant « mode féministe ». A les croire, il y n'y avait plus ; 

que des femmes qui parlaient. Que les plus agacés traitaient en 
bloc de « lesbiennes ». 

Sauf qu'il y a mode et mode. Homosexualité et homosexualité. 
Ghetto et ghetto. Les nuances ne sont pas le fort de M. Jasmin. 
Faisons-les à sa place. 

Commençons par le Vietnam. La guerre, c'est pas drôle. Des 
milliers, et même des millions de civils et de militaires sont tués 
ou handicapés par les guerres. Des générations entières sont 
marquées pour la vie. Des pays sont détruits. Que les artistes en 
parlent et en reparlent n'a rien d'une mode. C'est tout le tragi­
que et l'absurde de la condition humaine. C'est le sang de l'art. 
La source et la toile de fond des plus grands chef-d'oeuvres. De la 
guerre de Troie d'Homère à celle du Vietnam de Coppola, en 

Kssant par la guerre des Gaules de César, les guerres de Napo-
)n de Stendhal, Hugo, Balzac, Tolstoi. Et Tes deux guerres 

mondiales de notre siècle. 
L'exploitation de la femme non plus, c'est pas drôle. C'est mil­

lénaire et ça peut devenir tragique. Et ça n'est pas parce qu'au­
jourd'hui certaines dirigent leurs pays, que d'autres réussissent 
en affaires, qu'elles sont globalement plus instruites, et qu'elles 
ont la « pilule », que leurs problèmes sont réglés. Elles ont pris la 
parole, et pour l'éternité j'espère. Il y en a encore beaucoup à 
dire et autant à corriger. 

L'homosexualité, c'est pareil. Le racisme aussi tant qu'à y être, 
tout comme le sexisme ou. le militarisme. 11 ne s'agit pas là de 
petits thèmes anodins et passagers, du même ordre que les mini­
jupes ou les coiffures punk. Ce sont au contraire quelques-uns 
des grands problèmes de la condition humaine, et qui sont loins 
d'être réglés. Peut-être ne seront-ils jamais réglés d'ailleurs. Et ils 
ont de toute façon le don de toujours paraître l'être, mais de ne 
l'être que dans l'abstrait, au niveau des conversations d'intellec­
tuels, pour se reposer à chaque fois que la réalité nous met le nez 
dedans pour vrai. Quand on tombe sur un chauffeur de taxi haï­
tien, par exemple, ou que deux gars s'embrassent en public. Qui 
parfois sont nos fils. 

Nous ne sommes plus au moyen-âge, c'est vrai. Dans une mé­
tropole occidentale où chacun vit sa vie sans s'occuper des au­
tres, un adulte homosexuel ne fait plus nécessairement une vie 
mésérable et clandestine, Il reste qu'au moment de faire notre 
dossier sur le SIDA et les artistes publié le 26 septembre, par 
exemple, la très grande majorité des homosexuels que jocelyne 
Lepage et moi avons interrogés n'ont pas voulu voir leur nom 
associé à notre enquête. 

Ils ne se cachent plus dans leur cercle d'amis, dans leur milieu. 
C'est parfois plus otTmoins officieux pour tout le monde. Mais 
dans bien des cas encore, ça n'est pas officiel. Surtout pas pour 
leur famille, et encore moins pour leur public. 

Et demandez au petit garçon de huit ans qui commence à sen­
tir qu'il n'est pas « comme les autres » ce qu'il ressent face à ses 
parents et à ses camarades d'école ? Et je ne vous parle pas de 
mon cas à moi, vécu en pleine « noirceur » des années cinquante. 
|e vous parle d'un drame qui se vit encore aujourd'hui dans tou­
tes ces familles où, comme .dans le Zoo, la tendresse entre un 
père et son fils passe toujours mal, et où le rôle masculin proposé 
par le père parait impossible à assumer pour l'enfant. 

Il faut d'ailleurs se donner la peine de lire la liste d'oeuvres qui 
tombent dans l'« illustration de la condition homosexuelle » se­
lon M. Jasmin, pour se>rendre compte qu'il n'y a tout simple­
ment rien de sérieux dans son texte — le Déclin d'Arcand ? le 
Zoo de Lauzon ? Voyons donc! — mais qu'il y a par contre, 
derrière cette espèce de « ras le bol », une, illustration de plus de 
ce que l'homosexualité dérange encore. En dépit de la soi-disant 
« révolution sexuelle » des années 70; 

Car au fond, ce que M. Jasmin dit à Michel Tremblay et à 
Michel Marc Bouchard (l'auteur du succès Les Feluettes) qu'il 
donne également en exemple, c'est : « soyez homosexuels tant 
que vous voudrez, mais achalez-nous plus avec ça. » Mais tout ça 
en ayant l'air de dire : « c'est pour votre propre bien que je le dis, 
vous avez trop de talent pour vous enfermer dans un sujet aussi 
éculé, parlez-nous d'autre chose, sortez du ghetto ». Oui. Mais 
pour mieux y rentrer. Parce que c'est ça qu'il nous dit, M. Jas­
min : « gardez vos problèmes de tapettes pour vous autres et par­
lez nous de vrais grands sujets ». 

A quoi bon, puisqu'il ne les voit pas quand on lui en parle.. 
Le rôle d'Yves Jacques qui, et je cite Jasmin, « pisse du jus de 

tomate » dans le Déclin, fait selon lui du film d'Arcand un film 
sur l'homosexualité. Alors qu'au plus, si tant est que c'est un film 
sur la sexualité, il porte sur celle d'un groupe de professeurs 
d'université des deux sexes dont les activités et les orientations 
constituent un échantillon plutôt représentatif de la réalité. Pour 
le reste, la condition illustrée est celle des femmes (moins bien 
payée ou cocuTiée), des intellectuels, des yuppies, des nouveaux 
Québécois, des membres d'une civilisation nord-américaine 
dont le film se demande si elle n'arrive pas à son déclin. 

Quand au Zoo, c'est un film sur ce que les féministes américai­
nes appelaient des « male chauvinist pigs », sur des machos qui 
ne savent pas exprimer leurs sentiments, qui n'arrivent pas à 
communiquer avec les femmes comme entre eux, et qui se ser­
vent du sexe comme un «poignard», pour humilier, punir, ten­
dre des pièges. C'est un film sur les problèmes des hétéros. Et 
Jean-Claude Lauzon est un homme courageux, qui réfléchit sur 
sa condition hétérosexuelle, à l'ère post-féministe. Bravo. Et bra­
vo aux homos qui ont le courage de parler de leur condition. Et 
aux.femmes. Et aux noirs. Et aux vétérans du Vietnam. Plus on 
en parlera, et plus chacun écoutera chacun, au-delà de sa condi­
tion à lui, moins il y aura de ghetto. 

MUSIQUE 

25 ans d'«ouverture sur le monde» 
Augmenté à 106 musiciens 

pour cette onzième tournée, 
l'OSM donnera 

63 exécutions de 12 oeuvres 
lors de 20 concerts 

dans 15 villes de huit pays 
SUITE DE LA PAGE E1 

L'équipe des pages Arts, Lettres, 
Spectacles et Télévision de La Presse 

Direction et coordination 
Claudette Tougas, directrice adjointe de l'Information. Bruno 
Dostle. chef de division. Louise Cousineau, chef de section Ra­
dio, Télévision et Communications. Mario Roy, chef de sec­
tion Musique, Spectacles et Politiques culturelles. Fleurette 
Bélanger et Nicole Saint-Germain, secrétaires de rédaction. 

Journalistes permanents 
Jean Beaunoyer : Théâtre. Serge Dussault : Cinéma. Claude 
Cingras : Musique. Denis Lavote : Chanson et Comédie musi­
cale. Jocelyne Lepage : Arts plastiques. Reginald Martel : Litté­
rature. Luc Perreault : Cinéma et Vidéo. Alain de Repentlgny : 
Rock et Vidéoclips. 

Pupitre 
Jean-Claude Dussault, Daniel Marsolals, Cilles Pratte. 

Collaborateurs réguliers 
Jean Basile : Essais. Jacques Benoit :Vin. Danielle Bonne au : 
Rock. Alain Brunet : |azz et Nouvelle musique. Jean Dumont : 
Galeries d'art. Jacques Folch-RIbas : Littérature française. Ma­
rio Fontaine : Roman policier. Franchie Crlmaldi : Actualité ar­
tistique. Pierre Huet : Bande dessinée. Françoise Kayler : Res­
taurants. André Noel : Livres pour enfants. Franclne Osborne : 
Traduction. Louis-Bernard Robltaille et René Vlau : à Paris. Cil­
les Toupln : Poésie. 

prévoit néanmoins un déficit de 
près de $200 000. C'est normal. 
C'est le prix du prestige! 

fi 
La tournée de novembre sera la 

cinquième de l'OSM en Europe. 
Deux tournées l'avaient conduit 
en Orient; les autres, d'un bout à 
l'autre du Canada et des Etats-
Unis. À ces déplacements de 
longue durée s'ajoute la visite an­
nuelle à New York. L'OSM s'y 
produisit une première fois en 
1976, avec son chef à l'époque, 
Rafael Fruhbeck de Burgos, mais 
ce n'est que depuis 1982 que la 
formule est suivie systématique­
ment. 

Une nouvelle tournée Canada-
USA est prévue pour 1988-89, 
mais des tournées en Australie et 
au Japon, en 1989, sont remises 
en question (pour des raisons 
d'ordre financier, comme on pen­
se bien ). 

Vingt concerts 
dans quinze villes 
Du 2 au 27 novembre, l'OSM 

parcourra huit pays européens 
— dans l'ordre : Espagne, Portu­
gal, Irlande du Nord, Angleterre, 
Suisse, Allemagne de l'Ouest, 
France, Allemagne de l'Est—, 
donnant vingt concerts dans 
quinze villes : Barcelone, Madrid, 
Lisbonne, Belfast, Londres, Zu­
rich, Munich, Berlin-Ouest, Ham­
bourg, Hanovre, Dûsseldorf, 
Francfort, Paris, Berlin-Est et 
Leipzig. L'OSM visitera certaines 
de ces villes pour la première 
fois : Berlin-Est, Leipzig, Zurich. 

Le répertoire de la tournée est 
constitué de douze oeuvres, dont 
cinq avec solistes, le tout totali­

sant 63 exécutions. Des sept oeu­
vres exclusivement pour orches­
tre, l'une est très brève et ne sera 
jouée que trois fois: l'ouverture 
Le Carnaval romain, de Berlioz. 
Les pièces de résistance que Du-
toit a réservées à son orchestre 
sont : le bien nommé Concerto 
pour orchestre, de Bartok (qui 
sera joué neuf fois), Don luan.de  
Richard Strauss (neuf fois égale­
ment), Pet much ka, de Stravins­
ky (huit fois) et Tableaux d'une 
exposition, de Moussorgsky, or­
chestration de Ravel (cinq fois). 
Dutoit a également inclus deux 
oeuvres canadiennes : Boréal, du 
Montréalais François Morel, da­
tant de 1959 (qui sera jouée sept 
fois), et Dream Rainbow Dream 
Thunder, de R. Murray Schafer, 
créée l'an dernier (cinq fois). 
Quelques-unes de ces oeuvres 
sont rodées à Montréal en ce dé­
but de saison. 

Dutoit dirigera tous les con­
certs. Quatre solistes se feront en­
tendre avec l'orchestre, dans dix-
sept des vingt concerts. La grande 
vedette de la tournée sera la jeune 
violoniste allemande Anne-So­
phie Mutter : elle rejoindra l'or­
chestre à Zurich et sera la soliste 
partout en Allemagne de l'Ouest 
et jusqu'à Paris. Elle jouera six 
fois le Concerto de Dvorak (oeu­
vre- rarement entendue) et deux 
fois le populaire Concerto de 
Tchaikovsky. Le jeune pianiste 
montréalais Marc-André Harae-
lin sera le soliste en début et en 
fin de tournée : il jouera la Rhap­
sodie sur un thème de Pagan in i, 
de Rachmaninov, à Barcelone, 
Madrid et Lisbonne ainsi qu'à 
Berlin-Est et Leipzig. Le jeune 
pianiste irlandais Barry Douglas, 
premier prix du Concours Tchai­
kovsky de Moscou l'an dernier, 
jouera le premier Concerto de 

Anne-Sophie Mutter 

«... c'wtoonimadu 
champagne léger al pattern 
En finale, nous avons droit 
au pkjt etabofé et au plut 
lono French-cancan jamas 
vu. A ma connaissance, 
cesilepkjsaudacieui > 

• • — a l ̂  _ m 
rrsncanaj unma*cn -

Radio-Canada 

«Las comMena sont nus 
eicdantu 

OMMOuénrd-
THi Miliaiinla 

«Une très bonne 
production du cafa-conoatl 
avec un spectacle 
essoufflant, nattant., lea 
danseuses de la Sale 
Arthur donnent une 
maaistrala leçon de 
F renencancan i 
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Le Reine Elizabeth 

QHtQtt 
LES JEUDIS, VENDREDIS ET SAMEDIS APRÈS V\ 

J LE SPECTACLE, DANSE AVEC ORCHESTRE r) Ô 

LES SAMEDIS 
2* REPRESENTATION 

EN FRANÇAIS 

Les onze de l'OSM 
• 1962 : Moscou, Kiev, Leningrad, Vienne et Paris. 
Chef d'orchestre : Zubln Mehta. Solistes : Teresa Strates, soprano, et 
Ronald Turin!, pianiste: 

• 1966 : Marseille, Lyon, Genève, Paris, Besancon, Stratbourg, Berne, 
Bale et Bruxelles. * _ 
Chef d'orchestre : Zubln Merita. Solistes : M surs en Forrester, contralto, 
et Ronald Turtnl, planiste. 

• 1970: Osaka (Expo 70). 
Chef d'orchestre : Franz-Paul Decker. Solistes : Maureen Forrester, con­
tralto, et Philippe Entremont, planiste. 
• 1976 : New York, Bordeaux. Bazas, Lausanne, Lyon, Péris, Londres, 
Edimbourg et Prague. 
Chef d orchestre : Rafael Fruhbeck de Burgos. Solistes : Maureen For­
rester, contralto, et Ronald Turtnl, pianiste. 
• 1981 : Ouebec, Toronto, Winnipeg, Edmonton, Vancouver. San Fran­
cisco, Claremont, Sun City West et Chicago. 
Chef d'orchestre : Charles Dutoit. Solistes : Maureen Forrester, contral­
to, et Ida Haendel, violoniste.. » 
• 1984: Genève, Berne, Lausanne, Munich, BertsvOuest, Francfort, 
Hambourg, Bonn, Paris, Stuttgart, Mannheim, Bale et Londres. 
Chef d'orchestre : Charte» Dutoit. Solistes : Martha Argerlch, planiste, 
et Yuval Flchman, pianiste. 
e 1985 : Toronto, Edmonton, Calgary, Vancouver, Hitachi, Atsugl, To­
kyo, Osaka et Hong Kong. 
Chef d'orchestre : Chartes Dutoit. Solistes : Yuzuko Horigome, vtotonH-
te et Timothy HutcMns flûtiste 
• 1866 (mars) : Miami, Wast Palm Beach, Sarasota, Clearwater, Green 
vHe, Raleigh, Washington, Boston, New York et Chicago. 
Chef d'orchestre : Charles Dutoit. Solistes : Isaac Stem, vMonlst*, AH-
cla de Larrocha, pianiste, et Yefkn Bronfman, planiste. 
• 1986 (Juillet ) : Toronto, Calgary et Vancouver (Expo 86). 
Chef d'orchestre : Charles Dutoit. Solistes : Nigel Kennedy 
et Angela Hewitt, pianiste. 
• 19871 août):Los Angeles (Hollywood Bowl). 
Chef d'orchestre : Chartes Dutoit. Solistes : Jorge Bolet, planiste, Ema­
nuel Ax, pianist*, Florence Oulvar, mezzo-soprano, et Midori, violoniste. 
• 1987(novembre): Barcelone, Madrid, Lisbonne, Belfast, Londres, Zu­
rich, Munich, Berlin-Ouest, Hambourg, Hanovre, Dûsseldorf, Francfort, 
Paris, Berlin-Est et Leipzig. 
Chef d'orchestre : Charles Dutoit. Solistes : Arme-Sophie Mutter, violo­
niste, Barry Douglas, pianiste, Jorge Bolet, pianiste, et Marc-André Ha> 
melin, planiste. 

Brahms à Londres et à Belfast, sa 
ville natale. À Londres, un deux­
ième concert aura comme soliste 
Jorge Bolet, le pianiste cubain de 
73 ans, dans le deuxième Concer­
to de Rachmaninov, qu'il vient 
d'enregistrer avec Dutoit et 
l'OSM. 

La relation disques-tournées 
L'élaboration d'une telle tour­

née n'ignore pas les lois du mar­
keting. En plus d'habiles «assi­
gnations » de solistes (Mutter en 
Allemagne, Douglas à Londres et 
à Belfast), on remarque qu'une 

. partie de la programmation de la 
tournée est reliée à l'activité dis­
cographique de Dutoit et l'OSM : 
leur Pétrouchka vient de sortir, 
leur Moussorgsky-Ravel paraîtra 
sous peu et leur Bartok sera enre­
gistré bientôt. Dutoit l'avait dit : 
les disques feront vendre les tour­
nées, les tournées feront vendre 
les disques. 

On note surtout que la pro­
grammation de la tournée est fai­
te principalement d'oeuvres des­
tinées d'abord à faire briller un 
orchestre comme tel. Ainsi, aucu­
ne symphonie n'a été program­
mée. Pourtant, il y en eut lors des 
tournées précédentes. 

Explication superflue : nous 
avons compris! 

L'OSM compte 97 musiciens 
sous contrat (dont une quinzaine, 
de 1962, sont encore là). Pour les 
besoins de la tournée, ce nombre 
sera porté à 106. L'orchestre sera 
accompagné d'une « délégation » 
de 15 personnes: cinq membres 
de l'administration, cinq techni­
ciens, un médecin, deux épouses 
de musiciens et deux journalistes 
(précision : délégués par leur 
journal ét non invités par 

Marc-André Hamelin 

l'OSM) : Arthur Kaptainis, de la 
Gazette, et moi-même. 

Nous serons-donc 121 à nous 
envoler de Mirabel le vendredi 30 
octobre au soir. MM. et Mmes 
Dutoit et Mehta auront précédé 
l'orchestre de quelques jours; les 
quatre solistes le rejoindront à 
tour de role. 

Pendant l'absence de l'OSM, 
les abonnés recevront l'Orchestre 
du Mozarteum de Salzbourg, 
l'Orchestre Symphonique de 
Québec et l'Orchestre des Jeunes 
du Québec, lequel remplacera 
l'OSM dans La Cenerentola, de 
Rossini, à l'Opéra de Montréal. 

Les prix sont sujets à changement sans préavis 
Réservation»: 8 6 1 - 3 5 1 1 

L E S P R O D U C T I O N S D E C A F E C O N C E R T I N C 

I 
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THEATRE 

Une Rita Lafontaine discrète, insecure, 
désarmante, à nouveau associée à un 
grand moment du théâtre québécois 

M M 

• I I I U N O V I R 

e t esi en pen­
sant à Rita 

Lafontaine que 
Marie Laberge a 
conçu le personna­
ge de Jacqueline 
dans Oublier, une 
création québé­

coise présentée au théâtre Natio­
nal de Belgique depuis le 6 octo­
bre et nu théâtre de Jean Duceppe 
du 28 octobre au 5 décembre. 

C'est un événement et on re­
trouve encore Rita Lafontaine 
discrète, insecure, désarmante, 
associée à un des grands moments 
du théâtre québécois. 

Difficile d'imaginer une femme 
aussi douce, personnifier la rage 
dans Albertine en cinq temps de 
Tremblay. Difficile d'imaginer 

une femme aussi délicate, défen­
dre un personnage des Belles 
Soeurs et tout le théâtre de Trem­
blay avant autant de cran en 68. 
Difficile aussi d'imaginer autant 
d'humour dans son rôle de secré­
taire dans Lucky Luciano, l'été 
dernier, d'une comédienne aussi 
dramatique. 

lnspire-t-elle les auteurs? 
Marie Laberge, Tremblay et 

Marie-Thérèse Quinton ont écrit 
des rôles pour elle: « J'ai déjà lu 
dans mu carte du ciel qu'on avait 
envie d'écrire pour mot. C'était 
inévitable ». l'imagine qu'elle ins­
pire les auteurs. Qu'elle ouvre les 
portes de l'imaginaire. Que cette 
femme sécurisante crée tous les 

Marie Laberge 

personnages possibles dans l'in­
tention de l'auteur. 

« A 14 ans, je me préparais à 
devenir infirmière. Un orienteur 
m'apprend subitement que je suis 
artiste. Bon !...A 17 ans, je nie re­
trouve dans une troupe de théâtre 
amateur et je joue comme si 
j'avais toujours joué. |e quitte 
Trois-Rivières et jerencontre An­
dré Brassard en arrivant à Mont­
réal. Avant les Belles-Soeurs, j'ai 
joué la première version de Pièces 
détachées au Patriote à Mont­
réal ». 

On dirait que tout s'est fait par 
enchantement. Et c'est presque 
vrai. Rita Lafontaine qui n'avait 

ARCHAMBAULT 
PRESTIGE ET DE QUALITE 
IMPORTÉS DE SUISSE 

Disques Compacts Longs-Jeux et Cassettes 

2 0 9 7 
1 3 4 9 

ENREGISTREMENT DIGITAL 

W I D O R 

Sift! 

WIDOR: 
Symphonie pour orgua 
nos 5 et 6. G. Kaunzinger, 
orgue. 

MOZART: 
Concerti pour violon nos 
1. 2 et 3: English Cham­
ber Orch. — D. Sitko-
vetsky. dir. 

SCHUBERT: 
Trio avec piano, op. 99. 
G. Oppitz. piano, D. Sitko­
vetsky, violon, D. Gerin-
gas, violoncelle. 

FESTIVAL BAROQUE: AiDmon, — Pacheibel — Bacn — HaerxXI — Vivaldi — Camerata Bern 
J.S. BACH: Toccato et luguo en ré mineur et autres pièces pour orgue T. Koopman, orgue. 
MOZART: Quintette pour cor K 407. Quartette pour hautbois KV-370. Quintette pour clarinette KV-581. 
Monheimer Streichquartett. 
MOZART: Concerti pour violon nos 5 et 6 English Chamber Orch. — 0. Sitkovetsky. dir 
BEETHOVEN: Trio avec piano, op. 97. G Oppiti. piano. 
EDITH MATHIS: Moian — Lieder 
DVORAK: Serenade en mi majeur op 22 Sextette en la majeur, op 48. Camerata Bern. 
MOZART: Serenata Notturna. Postnorn Serenade Orcn. Sympn. Radio diffusion bavaroise — Srf 
Colin Davis, dir. 
JOSE VAN DAN: Airs d opéras de Mozart 
VIVALDI: Concerti Camerata Born 
J.S. BACH: Concerti pour violon BWV104I — 1042 — 1043 el 1060. English Chamber Orctt. — 

0 Sitkovetsky, dit. — 

DISQUES ET CASSETTES EN SPECIAL JUSQU'AU 17 OCTOBRE 

YES LUCIEN FRANC0EUR PLATINUM BLONDE 

Big Generator reviennent toujours 

7» 799 

SUZANNE VE6A 
Solitude «fit 
Standing I 

(la SeeelnM b M ettetn) 

BRUCE SPRINGSTEEN 
Tunnel of « M 
Love I" 

MARILUON 
Clutching at *y| | 
Strawbs. I 
(AadittftMk Vtf#n l* llactaera) 

TOM WAITS 
Franks Wild 7 1 § 
Years I 
( I M M N I »••» H eeMn) 

HEART 

Bad Animals 
(to hna h 14 eeMn) 

7" 
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500 est, rue Ste-Otherine, Montréal COMPliXI Df SIARDINS 

849-bJOI 288-2444, 

(VOS MAGASINS POUR LE DISQUE C O M P A C T 

® COMPTOIR TUMETAON* 
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BILLETS EN VENTE AU MAGASIN BERRI-STE-CATHERINE MSAITS 

À QUEBEC: MUSIQUE D'AUTEUIL, 1 0 9 5 , ST JEAN - 6 9 4 - 0 7 2 6 

aucune formation académique en 
théâtre ( mais des cours très profi­
tables de Paul Hébert), défend 
sur scène (et dans la vie) la plu­
part des pièces de Michel Trem­
blay. Les Belles-Soeurs, A Toi 
pour toujours, ta Marie-Lou, Bon­
jour là, bonjour. Pièces déta­
chées, L'impromptu d'Outre-
mont. Le vrai monde....et elle a 
oublié le reste. 

« Dans les années 70, on vivait 
une période charnière au théâtre. 
Le jouai ne passait pas facilement 
et on sentait le mépris dans les 
journaux, dans les lignes ouvertes 
à la radio. Et quand on était éti­
quette comédienne de Tremblay, 
il n'y avait pas de place pour nous 
à Radio-Canada. Et pourtant dans 
Les Belles-Soeurs, on ne retrou­
vait qu'un seul juron. Il fallait dé­
fendre Tremblay, défendre la lan­
gue parlée par les Québécois et 
quand Tremblay a été joué jus­
qu'au lapon, on a vu que la 
preuve avait été faite ». 

A l'époque, de nombreuses co­
médiennes ont refusé de jouer du 
Tremblay. Drôle d'époque où les 
colonisés que nous étions, de­
vaient justifier sans cesse leur lan* 
gue quotidienne. Une lutte assez 
astreignante et Rita Lafontaine 
prit ses distances en 1976: 

« Dans la seule année de 1975, 
j'avais joué dans sept pièces diffé­
rentes, l'avais besoin d'un autre 

« J'ai déjà lu 
dans ma carte 

du ciel 
qu'on avait 

envie d'écrire 
pour rnoi.^ 

C'était 
inévitable ». 

univers, d'un autre défi et j'ai été 
choyé avec des rôles à la télévi­
sion. Tout s'est produit comme je 
l'avais souhaité. Il faut savoir at­
tendre son destin, avoir la foi. Je 
me conforme chaque jour au plan 
divin de ma vie. )e fais ce métier 
pour me connaître, connaître les 
autres et établir la paix entre les 
êtres humains. Avant d'entrer en 
scène je ne dis jamais merde! Je 
dis amusons-nous! » 

Et la télévision 
Elle devient Martine dans la sé­

rie Grand-Papa, participe â la sé­
rie pour enfants Gutenberg et se 
fait connaître du grand public en 
interprétant madame Pinson au 
canal 10: 

« On m'a remis la Rose d'Or au 
salon de la femme en 83 et ça m'a 
beaucoup touché parce que c'était 
l'hommage du public...Ca me 
rappelle une anecdote quand je 
jouais Albertine en cinq temps au 
théâtre. Après la représentation, 
une femme vient me féliciter et 
j'imagine que c'est pour la pièce: 
« Que vous étiez bonne dans Ma­
dame Moineau », qu'elle me dit. 

Rita Lafontaine qui avait jus­
que là été identifiée à un nouveau 
théâtre, réussissait à rejoindre le 
grand public comme peu d'artis­
tes ont su le faire. Le canal 10 ne 
lui a pas enlevé une plume de sa 
crédibilité et de son talent. J'ai 
beau chercher, elle n'a pas vécu 
d'échecs retentissants. Double 

EXPOSITION 

JULIE D. VAILLANGOURT 
aquarelles récentes 

Vernissage le clim.inr.he n octobre ,i partir île ' 3 heures 

L exposition durera |usqu au 18 octobre 

I ' a r t v i v a n t 
L i n e ç j u l e H o p o L i r l ' o q u o r o l l « 

221. rue SaintP.iul ouest, Yieux-Monlreal Tel . : 282- 1794 
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Le Passé en Peinture 
Découvrez des oeuvres d'an exceptionnelles, prêtées par les Archives 

nationales du Canada, dont plusieurs n'ont jamais été 
vues par le public. Portraiiset vues topographiques des 18e et 19e siècles. 

» Une occasion unique! 

Du mercredi au dimanche de H h à 17h Entrée: 1,00$ 

Information 398-7100 

Le Mu séo ramarcle de leur appui le* Mutée» nationaux du Canada, 
le miniature dot Affaira* culturelle! du Quebec et tt Con tail des arta de la CUM. 

Centre culturel 
Calixa Lavallée 

3819, Calixa Lavait** 
(pare Lafontaine) 

Montréal 

Rita Lafontaine 

jeu de Françoise Loranger, Le 
Marquis qui perdit de Réjean Du-
charme, Lysistrata au CNA à Ot­
tawa, Françoise Durocher wai­
tress, Il était'une fois dans l'Est 
au cinéma. 

Et aujourd'hui, un autre défi 
avec Marie Laberge : 

« Marie, c'est comme si elle 
avait tout vécu. Comme si elle 
était une vieillarde. C'est comme 
Brassard, tout jeune il donnait lui 
aussi l'impression d'avoir déjà 
vécu sa vie et ça me boulverse. 

« Le rôle de Jacqueline dans 
Oublier, je l'ai approfondi en 
pensant à la relation que j'ai avec 
ma fille de 22 ans. j'ai besoin 
d'images pour fonctionner. Jac­
queline, c'est l'ainée des quatre 
soeurs qui se réunissent pour dé­
cider du sort de leur mère qui 

souffre d 'A lzhe imer . C'est un per­
sonnage dont le dévouement est 
sans limite pour sa mère. Elle de­
vient la mère de sa mère et cher­
che en même temps l'amour com­
me une petite fille. C'est toujours 
intense, boulversant... » 

Pendant ce temps, elle renoue 
avec ses rêves d'enfance en jouant 
le rôle d'une femme médecin à la 
télévision dans la série Robert et 
compagnie. 

Beaucoup de personnages dans 
une seule vie. Qui est-elle? 

« |e suis un peu de tous ces per­
sonnages mais je n'ai pas d'opi­
nion sur Rita Lafontaine. Quand 
je joue une pièce, je ne la vois 
pas ». 

Dommage! Rita Lafontaine a' 
raté plusieurs excellentes pièces 
de théâtre depuis 20 ans. Parmi 
les meilleures! 

Présenté par 
LE NOUVEAU THÉÂTRE 
EXPÉRIMENTAL 

Texte et mise en scène de 
JEAN-PIERRE RONFARD 

ESPACE LIBRE 
1945, Fullum, Montréal 

i 

à l'affiche 
à 21 h 

relâche lundi 

Réservations: 521-4191 

DOUZE HOMMES EN COLERE 

DE REGINALD ROSE 
T R A D U C T I O N E T MISE EN SCENE OE C L A U D E M A H F R 

DU 9 SEPTEMBRE AU 20 OCTOBRE 

DUCEPPE 
e n (t >ll,il ii n .tin m , ; \ f i 

3222^ 1 1 cims .128 

I fi Theatre Port Roy»l 

10 v Place dc(Aft& 

flfvrn #t-CU ifWphonaQu** 

< ioxtt tJJ'ct tir V'M Je ' » J 
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UNE NOUVELLE SALLE DE SPECTACLE à MONTRÉAL 

J k * LA B U T T E 
Zoom S A I N T - J A C Q U E S 
SwWKWes R E S T A U R A N T - B A R - S P E C T Û C L E 

5 0 . rue S a i n t - J a c q u e s oues t 

du 18 octobre au 1 novembre 
pimanc'ie lundi mardi 2' h 

Vendredi 2i h 23 h 30 

Samedi 22 h 30 

VIENNE-.UNE NUIT 
M A R I E - T H E R E S E FORTIN criante B A R B A R A 

G R A N D , B A L L E T 
Me/y •• 

CARAÏBES 

r - IRE' / lONMUSIOAlf W E S l E V E i l L I 
MISE I U SCENE v A N I C K A U E R RÉSERVATIONS 

8 4 2 - 3 0 0 9 
«Toute» le i qu«lfte» dont on peut river pour un spocteclo d» CnMMOmt 

Denis Levote — LA PRESSE 

u n o u r s ! 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
: rci ' yvet le b n n d a m o u r • m e r c e d e s p a l o m i n o 

Mardi au ven. 20 h sam. 17 h. 21 h dim. 15 h 

MARGOT 
LA FOLLE 

L A I . i • . . - * - 1 4 » - . 1 » , 

ANTONINE MAILLET 

mise en scene 

Guillermo De Andrea 

Yvette Brind'Amour 

Jean Dalmain 

Janine Sutto 

Luis De Cespedes 

Alain Lamontagne 

decor 

Yvan G a u d i n 

cost.uni." ' 

Franço i s Ba rbeau 

•UN PETIT «MU DE SPECTACLE» 

Raymond Bernatcne: La Prnu 
«TOUT A FAIT MERVEILLEUX!» 

Paul Lofebvre. Rado-Ctnads 
i Une fable moderne qui a aMuft 

I plus de 100000 spectateurs au Ca­

nada et aux États-Unis. 

de G i l les Gau th ie r 

mise en s c e n e : S e r g e Maro i s 

a v e c R i cha rd G a g n o n 

et Paul S t e w a r t 

Pub l ic : à par t i r d e 6 ans 

20 octobre au 1er novembre 
mere 2 1 ocl 1 9 h 
sam 15 h. dim 1 3 h et IS h 
matinées scolaires en semaine 

L A MAISON QUEBECOISE DU THEATRE POUR L'ENFANCE ET LA JEUNESSE _ 

255, Ontario est, Montréal/288-7211 

A g r i n o V C A+k, B u r e a u l a i t i e r 

A I H B O U N 1er au 5 DECEMBRE 
1004 csl Sic Catherine 288 4?hl 

nu n* ri l iront 
•vu u i " i ni cni DIT 

/S\TiririTiAiiN RESERVATIONS O T i r r i l T i M ^ J b i l l e t s D E G R 0 u p E 

8-13.8869 

N i c k C e r n o v i t c h 

d t r i i m / f i a i t 

4 6 6 4 rue S i - D e n i s 

Mtlto Làufiei sortie Giitorc 

R e s e r v a t i o n s de 12h i I 9 n 

844-1793 

13oct 
1Soct 
16oct. 
22oct. 
23 oct 
24oct. 
29 oct 
o u 7 nov. 
8 nov . 
10 nov . 
13 nov. 
14 nov. 
20-21 nov. 
24 nov. 
28 nov. 

IHARKITA 
BOIES 

SORMAND 
CHOUINARD 

MARCEL 
LEBOEVF 

DANIELLE 
PROl IX 

{ MICHEL 
\ FORGET 

en tournée avec 

Le temps 
d'une vie 

CCproduCtiC * ' f . r '> ; i >e du QuCbtC Com-
paqnic J t M Duceppe Theatre du Tooent a*ec 
Murtçde DuW Mube* Lonriie Normand Le*e$qur 
ioui* c on<" Normand 0 Amou* Maitn D>o** Jack 
RobitjiHe p J U . AHard M.»< en scene G.ibet 
.epagr de. o' M-che' Cfete coitumet Me'ed-th 
Ca»on ec'airages Luc P'ame 

lATtmnoM M NOMMAI CKACS73 

1 3 a u 1 7 O C T O B R E 
A Théâtre Maisonneuve 

U U Place des Arts 

RADIO CITE 

RESERVATIONS 

BILLETS DE GROUPE: 

843-8869 

service i 0 0 5 

Baie Comeeu 

St-Fèlicien 
I illMlt 

Rouyn 
Val-d'Or 
Amos 

dMArtttpBm) 
Valleytield 
— - - J mm 
i nonOfu-rwn«i. 
Troit*AiviéfM 
St-Q«org«» 
Jolietto 
SlvtftKOOk* 
DnjnMitondvNto 

418 296-6300 
418 6794)251 

(418 549-3970 
(819 792-0777 
819)825-3060 
819 732-6541 

613 
514 
416 

s i 
514» 

sis 

594-9400 
971-4744 
339-7715 
374-3521 
229-6899 
759-6202 
921-7742 
477-6518 

de R O B E R T O A T H A Y D F 

MADEMOISELLE 

MARGUERITE 
line liQh »-t ,M.t,)f,t1 

MICHEL TREMBLAY 

avec Hétèm Mondotu 
Mise en scene: Philippe Grenier 

Jeudi - Vendredi - Samedi 
21 heures 

\ J < S P G Q U E 
Sa in t -T imo thée 

1 - 3 7 3 - 3 2 6 2 

P H O u o m i m m EN T988[ 
A0AU2\ ?ÉVR\ERKI^RIEQU\H' 

*•» imite 

MICHEL CÔTE • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 

ams uns ce-ta.» ce 

CLAUDE MEUNIER • JEAN-PIERRE PLANTE • FRANCINE RUEL • LOUIS SAIA 

MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 

CPb M a l s o l e u v e " f i SU 10 O C M / 8 
Place des Ar ts TÉL.: 842-2112 

T H E A T R E 

A R L E Q U I N 4 au 15 novembre 
1004 esl. Ste Caihenne 288 4261 „Z^'L^mZ^'îonL 

—1 r 

RACIOCITC 
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Annie Brisset remporte 
le prix Jean-Béraud 
J B K N B I M U N O V I 

• L'Association québécoise des 
critiques de théâtre décernait 
ses prix de la critique, la semai­
ne dernière, à la Maison de la 
cul ture du Plateau M o n t -
Royal. L A . Q . C . T . fondée par 
une douzaine de chroniqueurs 
en septembre I984 octroyait le 
prix jean-Béraud pour la criti­
que francophone a Annie Bris-
set. 

Le prix |ean-Béraud, dont le 
nom veut rendre hommage a 
un ancien critique dramatique 
de LA PRESSE, entend souli­
gner une critique de qualité. 
Annie Brisset s'est méritée la 
faveur des juges avec un article 
intitule «Ce n'est pas une trahi­
son» paru dans la revue Spira­
le. 

D'autre part, un prix spécial 
a été accordé à Denise Filia-
trault pour sa réactualisation 
des Fridolinades de Gratien 
Gélinas. La pièce produite la 
saison dernière par le théâtre 
français du Centre National 
des Arts à Ottawa, sera à l'affi­
che cette saison, au théâtre du 
Rideau Vert à Montréal. 

Le prix du meilleur spectacle 
étanger présenté au Québec a 
été accordé à Robinson et Cru-
soc du teatro dell 'Angolo d'Ita­
lie. 

L:c prix de la révélation de 
l'année revient a Linda Laplan-
te pour son interpretation de 
Lotte dans Grand et petit de 
Botho Strauss, production du 
théâtre de l'Opsis. 

La musique de Pierre Mo-
reau pour Overground, juj mé­
rite le prix de la meilleure réa­
lisation sonore. 

Le prix de la meilleure scé­
nographie est accordé à Daniè-
le Levesque pour Médée d'Eu­
ripide de Marie Cardinal. 

Le syndrome de Cézanne de 
Normand Canac-Marquis rem­
porte le prix du meilleur texte 
créé à la scène. 

Le prix de la meilleure inter­
pretation féminine est décerné 
à Françoise Faucher pour son 

Annie Brisset 

rôle d'Ommou dans Les Para­
vents de jean Genet. 

Le prix de la meilleure inter­
prétation masculine est accor­
dé à Gilles Renaud pour son 
role d'Alex dans Le vrai mon­
de? de Michel Tremblay. 

Le prix de la meilleure mise 
en scène est attribué à Lorraine 
Pintal pour Le syndrome de 
Cézanne. 

Le prix A.L. Van Houtte de 
la meilleure production jeunes 
publics est décerné à Tiens tes 
rêves des productions Ma chè­
re Pauline. 

Le prix A . L . Van Hout te 
pour la meilleure production 
est accordé à La trilogie des 
dragons (version six heures) du 
Théâtre Repère. 

Des choix pertinents qui sou­
lignent les plus belles réalisa­
tions de la saison 1986-1987. 
La rencontre des critiques de 
théâtre et les créateurs a per­
mis une meilleure communica­
tion entre l'art et les médias et 
une plus grande liberté d'ex­
pression du théâtre et de ses ar­
tisans. 

Le Dom Juan du TNM 
Millaire joue en suicidaire; Bouchard campe 
un Sganarelle tout à fait extraordinaire 
DomXunûe Molière a l affiche du Theatre du 
Nouveau Monde lusquau 31 octobre. Mise en 
scene de Olivier Reichenbach. decors de Clau­
de Goyotte costumes de Yves Gaudin. éclai­
rages de Michel Beaulieu Albert Millaire dam 
le rOle de Dom Juan, Raymond Bouchard in­
terprète Sganarelle. Anne Bedard dans le rûle 
de Done Elvire, la femme de Dom Juan ainsi 
que les artistes suivants: Patrice Lecuyer 
Christiane Proulx, Linda Roy, Pierre Vves Del 
court, José Descombes, Michel Laperriere 
Yvon Roy. Francois Lamotte, Yvon Roy, Paul 
Augustin Ouerton, Jean-Marie Moncelet et Al 
bert Pallascio. 

J M N U N O V I R 

• Comment ne pas aimer Moliè­
re? Comment critiquer Molière? 
On pourrait le jouer au théâtre 
des Variétés et je suis certain que 
la pièce obtiendrait beaucoup de 
succès. On se résigne à tout ce qui 

a été dit, écrit sur Molière et, 
'étrange phénomène, on imagine 
découvrir encore quelque chose, 
comme si on s'acharnait â réin­
venter la roue. 

Dom fuan avait été jouée â 
deux reprises au T N M et voilà 
qu'Abert Millaire et Raymond 
Bouchard nous éblouissent dans 
les rôles de Dom Juan et Sgana­
relle. 

Sganarelle que Mol i è re lui-
même interprétait à l'origine de 
la pièce, est un personnage extré-
ment difficile à jouer parce qu'il 
mise autant sur le verbal et le 
non-verbal. Il est présent dans 26 
scènes sur 27 et il relance cons­
tamment l 'action. Il fait tout 
tourner autour de Dom fuan. 11 
est son déclencheur, sa conscien­

ce, son amuseur, son secrétaire et 
surtout son faire-valoir. Dans ce 
rôle, Raymond Bouchard est ex­
traordinaire. Une véritable révé­
lation et sa performance est com­
parable à celle de tous ses prédé­
cesseurs. Et ils étaient de taille 
(lean Dalmain et Luc Durand). 

Albert Millaire était précédé de 
la réputation qu'on lui connaît. 
Mais il faut ajouter le physique 
parfait de l'emploi et ce qui m'a 
le plus étonné: un incroyable sens 
du comique. Il a su rendre un 
Dom |uan presque fragile, parti­
culièrement drôle et surtout atta­
chant. 

Le Dom |uan de mes années de 
collège était beaucoup plus mé­
prisable. Tout est une question de 
ton j'imagine et les répliques de 

Milaire sont absolument délecta­
bles à ce niveau. Après une très 
longue tirade de sa femme qui 
pourrait émouvoir une armée 
complète, il faut voir Milaire fai­
re la fine geule, échapper un léger 
trouble mêlé au mépris et repren­
dre toute sa superbe. 

Millaire a joué Dom |uan com­
me l'être suicidaire qu'il est fon­
damentalement en y ajoutant une 
coquetterie que je ne lui connais­
sais pas. Il a su jouer la vanité 
avec un humour, une subtilité qui 
n'appartiennent qu'aux grands 
comédiens. 

Une pièce de près de trois heu­
res avec entracte qui nous amène 
16 comédiens et des décors ma­
gnifiques, éblouissants quand les 
feux de l'enfer ou du ciel vien­
nent brûler ce grand pécheur de­
vant l'éternel. 

Une grande pièce de Molière 
qui préparait le Misanthrope 
(joué un an plus tard en 1666). 
Une pièce qu'on peut relire avec 
les yeux des féministes 1987, des 
victimes de l'amour 1987 et des 
humoristes de tous temps. 

Albert Millaire, un Dom Juan di­
gne des grandes performances 
de l'histoire du théâtre et Jean-
Marie Moncelet dans le role de 
Monsieur Dimanche. 

fà, h\w 

présente •0 
en grande vedette du 12 octobre au 7 novembre. 

Une production à la Las Vegas, de Leonard Miller et George Reich, 
éblouissante de couleurs, de chansons et de danses. » 

Du lundi au vendredi : 21 h 00 et 23 h 00 
•Le samedi : 20 h 30,22 h 30 et 00 h 30 

Composez-vous une soirée avec dîner et spectacle ou venez prendre 
un verre en assistant à la représentation de votre choix. 

Tél.: 878-9000, poste 206 

t N'inclut pas 
les consommations. 
Ne s'applique 
pas aux groupes. 

Le Château Champlain 
Hôtels E l Canadien fteifique 

'Des frais d'entrée 
sont perçus. 

Mise en scene: 
Musique: /incenl Bi l • 

Scénographie: : . , s. 
Eclairnqcs: l . 

A la salle du theatre de la Veillée 

Me Gill 

ALCIDES 
LANZA 

solo 

(pianos, électroacoustiques) 

joue un 

CONCERT MARATHON 
(23 compositeurs)... 
Cherney, Mather, Papmeau-
Couture, Joachim... 

le MARD113 OCTOBRE 1887 
de 18 à 23 h 

Salle de concert Pollack 
SSS, rut Sherbrooke ouest 

Entré» lion 

PARTICIPEZ 
À SON PREMIER VIDEO CUP 

Vendredi 23 octobre 
21h30 
BILLETS $14 50 EN VENTE AU 
GUICHET DU SPECTRUM ET À TOUS 
LES COMPTOIRS TICKETRON ( 

( » HMdttWVK*) 

• Ai, miirhnl du <!PfCJHIlM 



LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 10 OCTOBRE 1987 
V -

E 7 

SPECTACLES 

Producteur neieqiit- Suv Roy 

Billets en vente actuellement 
O RADIO C I T I 

C K A C ^ 7 3 1C7 
r> Théôt re M a i s c 

O O Piace des Aits 
842 2112 > 

LES BALLETS IAZZ 
GENEVIEVE SALBAING . DIRECTRICE ARTISTIQUE '-^^^mm- ' DL MONTKE A L 

1tZe. Anniversaire 
U tn Anniversary ' 4 

Mercredi 21 au samedi 24 octobre, 20 h 
Billets: 21 $ , 18 $ , 16 $ 

Mercredi et jeudi, étudiants et âge d'or, billets de 16s pour 12* 

Une présentation Soirée du 24 octobre commanditée par 

f\ T h é â t r e M a i s o n n e u v e 

O U Place des Arts 
teleshonxiufis 

e 1 $ 
SU( ICHJt t)T|l|f de plus do ? S 

as™ 
"It's a Miracle... WHEN SMOKE Y SINGS" 

Smo/cey 

Mardi 13 octobre 20h00 
forum de Montréal 
Concert Bowl 
Billets 21.50$ tn vint» aux guichets du 
forum tt à tous Its comptoirs tickttron 

l + hait de urvictf 

UN SUCCES PHENOMENAL! 

Vw?i/imitAmiuvim. MJtB 

SAMEDI 24 OCTOBRE — 19 h ET 22 h 

VOTRE MENU 
SYMPHONIQUE 

DU LUNDI 
12 OCTOBRE 

SÉRIE CLASSIQUE 

WAGNER 
Ouverture du "Vaisseau 

fantôme" 

x s ^ , *fAbkti*4' t- ' Bi l lots 17 ,50$ at 15 .50$ 
l^ l l 1 i f l | W ( f r | - ( » i J1 'V o u Thoàtre O u t r o m o n l . i l 
v\ J/inn.nL^^ulTilW 11 oux «omptolrs Tlck»tron. 
V i ^ l L t 1 IsM 'llV^'iX' JL. Commandes 

1248 rue Bernard. 2 7 3 - 2 5 2 5 téléphoniques: 2 8 8 - 2 5 2 5 

F J t. «i^'t i 

m. M Mtatott cul 

«4 OU 
h» 
uffllee 

ÏÏOSSINI 
Extraits du Barbier 

de Seville 
TCHAIKOVSKY 

Francesca da Rimini 

Jacques 
BEAUDRY 

Chef d'orchestre 
Pierre 

C H A R B O N N E A U 
Basse 

Orchestre 
Métropolitain 

Rtsc'Ml'Ons :c.etKion.(iu»s 514112-2112 
Fi4i» de seivnr RMevJnce de I J 

sui loul DHiel de piui de ' S 

f\ Théâtre Maisonneuve 

O U Place dilsArts 



E8 LA PRESSE. MONTREAL. SAMED110 OCTOBRE 1987 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTRÉAL 
CHARLES l)l TOI l 

SPECTACLES 

/ 7, / 

M A I N T E N A N T S R E P R É S E N T A T I O N S 
dont une supplémentaire samedi à 14h30 
Vendredi 30 octobre à 20h 
Samedi 31 octobre à 14h30 et 20h 
Dimanche 1er novembre à 14h30 & 19h30 
KlkU irj50-l27M-li250-»18Mniwaleujipu*«ifcUPI»dt»Arj > 
MuilacOTplanT«JittiTinou»i^p>rctntdecrtAtBiM22liaouBi2Wiy;'5 

Mardi, mercredi 
1.VI4 O C T O B R t 
20h00 

Charles Dutoit, chef 

CHABR1ER Espaha 
DUKAS L'Apprenti sorcier 
SAINT-SAËNS Bacchanale de 

Samson et Dali la et oeuvres de 
Bizet. Fauré. Ibert, Satie 

Si disponibles. 100 billets seront vendus a b$ 
une heure tvanl le début du concert! 

Billets: 29$. 21 S, ISS et I0S 
***** 

r\ Salle Wirf rid-Pelletier 

Cl 0 Place des Arts 
Réservations téléphoniques : 
514 842 2112 . Frais de service 
Redevance de 1 » 
sur tout billet de plus de 7 $. 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

M.••,»•» v, i l toit*. lAl^phOfMtUVS 
• j U B42 2 1 1 2 t . . , , - . lu w v 

Stif t o u t tn"»*i ||fl |Hu« • ( * f i PRÉSENTE 

HONSTRE; 
DE I 

1 i « ( m i t l u i i n 

QimMm CI m S128 
Billets en vente au Club Soda 
et a tous les comptoirs Tickelron 
Commandes téléphoniques 288-2525 

glouglou 
gjougjou 

T . Il 

i 1 

Joignez-vous à nous pour un brunch ou 
un souper de l'Action de grâce très spécial. 

Le Brunch 
le dimanche 11 octobre 
de 10 h 30 à 14 h. 

Vous serez fascinés par 
notre superbe table de 
crudités et de fruits frais, 
ainsi que par notre buffet 
chaud composé de nos 
délicieux plats habituels 
et d'une dinde rôtie. 

10^5$ 
(6.95$ pour les enfants de 6 à 
10 ans; gratuit pour les moins 
de 6 ans) 

Le Souper 
le dimanche 11 octobre et le lundi 12 octobre 
de 15 h 30 à 2! h. 

Vous pourrez choisir un repas de notre menu 
habituel ou savourer le repas traditionnel 
de l'Action de grâce: 
• la dinde rôtie, farcie et nappée de sauce 
• la sauce aux canneberges • les pommes de 
terre et le légume • la miche de bon pain 
chaud • lés soixante régals de notre table de 
crudités • la tarte à la citrouille maison 

: 

Un nombre limité de 
réservations. 1195$ 

(6,95$ pour les moins de 10 ans) 

Chez la Mère , u 
TUCKER© eé^> 
Rosbif • FruitsdeMer • Grillades 

CENTRE-VILLE: 1176, place du Frère André 666-5525 
6971. chemin Côte de Uesse 7*7-0092 

(15 mm. du boU. Oictn*. tortle A la owllckmor») I 
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Waits a sauté par-dessus les utopies des années 60 et 70 
ALAIN 
BRUNIT 

collaboration spéciale 

« J e ne suis ni 
un fonc­

tionnaire, ni un 
policier, ni un fac­
teur, ni un doc­
teur, je ne travaille 
pas à la Chambre 

de commerce. Je fais ce que je 
veux, je ne demande pas la per­
mission, je ne suis pas les règles. 
Period ». Tom Waits met les 
points sur lesi. 

Waits est au bout du fil, il dé­
fend son cheminement, il défend 
l'incessante progression de son 
art, se fout des nostalgiques qui 
l'aimaient de telle ou telle façon, 
à tel ou tel moment de sa carrière, 
ceux qui s'étonnent de ses muta­
tions récentes. Et paf dès le dé­
part! 

Comme prévu, il a la voix traî­
narde, grave et rauque, sablée par 

// est devenu une denrée 
culturelle de bon goût 
Ses vçrtes descriptions 

de l'autre Amérique 
en font une vedette pour 

intellos et autres amateurs 
de nouvelles zones sonores 

tant de chroniques américaines; 
elle résonne en direct de sa Cali­
fornie du sud, d'un quelconque 
bungalow de L.A.. Waits y passe 

. un moment, une des nombreuses 
^tapeTdelës migrations. La ligne 
téléphonique est bonne, les bri­
bes de sa conversation traversent 
aisément le continent. On va ap­
prendre des choses. 

Waits est l'un des phénomènes 
les plus importants de la chanson 
américaine, et ce depuis au moins 
une décennie. En 85, le magazine 
Rolling Stone le consacrait paro­
lier de l'année, pour son avant-
dernier album Rain Dogs; simul-
tanément, le prestigieux New 
York Times choisissait ce même 
33 tours comme disque de l'an­
née. Succès de critique, Tom 
Waits est soudainement devenu 
une denrée culturelle de bon 
goût. Son blues déconstruit, ses 
vertes descriptions de l'autre 
Amérique passent la rampe de 
l'intelligentsia.— 

Chéri par une critique plutôt 
sérieuse, vedette pour intellos et 

autres amateurs de nouvelles zo­
nes sonores. À Montréal, sa popu­
larité ne fait pas de doute. Le my­
the a passablement germé depuis 
un fabuleux concert au Théâtre 
St-Denis en 1979. Cette fois, dans 
le temps de le dire, on a rempli 
trois théâtres Outremont à gui­
chets fermés —une représenta­
tion ce soir samedi et deux de­
main — sans que sa musique 
n'eût tourné dans les.stations im­
portantes de la région. 

L'acteur 
Le cinéma a certainement con­

tribué à diffuser l'image de cet 
échevelé, barbichette et cigarette, 
les traits tirés, l'air un peu esquin­
té par la vie. Ses fans et de nou­
veaux observateurs l'ont proba­
blement suivi sur l'écran, notam­
ment dans le rôle de Zak, le dise 
jockey déchu du film Down by 
Law de Jarmush; et l'on ne 
compte pas ses apparitions dans 
ceux de Coppola. 

Un artiste complet, au point de 
concevoir Frank's Wild Years, 

LES GRANDS EXPLORATEURS 
félicitent le gagnant du 

voyage pour 2 au Portugal, 
Monsieur André Villeneuve 

de Montréal. 

un musical qui a tenu l'affiche du 
Steppenwolf Theater de Chicago 
l'an dernier. On sait qu'il a écrit 
cette pièce musicale aux côtés de 
sa femme, Kathleen Brennan, 
prolixe écrivaine qui collabore ré­
gulièrement à ses textes. « Elle est 
mon principal officier, elle repré­
sente les ailes de toutes mes en­
treprises », de glisser le créateur, 
certainement amoureux —le ton 
ne ment pas. 

Des origines à maintenant 
Même en début de carrière 

— un premier disque en 1973—, 
Waits n'emprunte pas les che­
mins du rock électrique domi­
nant à l'époque, celui des Hen-
drix, Joplin et cie: sa musique 
s'enfume dans le jazz, le blues vi-
triolique, le romantisme des bal­
lades aux consonances country... 
pas question de rock! C'est l'épo­
que de Small Change (76), où 
Waits enregistre avec des jazz­
men réputés de la côte ouest; ce 
type de formation durera jus­
qu'au milieu des années 80. On se 
souviendra de ses autres superbes 

disques sur Asylum: Closing 
Time, Blue Valentine, The Heart 
of Saturday Night, Foreign Af­
fairs, Nighthawks at the Dinner, 
Heart Attack and Vine. 

Puis voici venir un emballage 
corrosif qui inclut des éléments 
hyper-actuels dans les orchestra­
tions: rythmes caverneux, disson-
nances et autres bavures. On ver­
ra la progression avec les derniers 
microsillons, Swordfish Trombo­
ne, Rain Dogs et le tout dernier, 
Frank's Wild Years, —dont les 
chansons sont tirées de la pièce 
du même nom. 

On vogue du blues-jazz au folk 
américain en passant par les tou­
ches d'outre-mer; tango, thèmes 
à la Kurt Weil, jazz atonal. La 
progression d'un certain emballa­
ge est-elle si déconcertante? 

« l'ai pris, une roue du char; je 
l'ai lancée en bas de la côte, ça a 
fait beaucoup plus de bruit et j'ai 
aimé ça! Ça a juste fait plus de 
bruit. Mais l'on arrive au but sain 
et sauf », explique le chanteur, 
via une image particulièrement 
explicite. 

« La musique que j'écris main­
tenant n'est pas radicalement dif­
férente de celle des autres épo­
ques. La surface, la texture et la 
présentation sont différentes, 
mais je n'ai pas effectué un départ 

radical », de préciser Waits, qui 
rejette totalement l'idée de ruptu­
re avec ses anciennes musiques. 

Ce soir et demain, on aura af­
faire â la formation du dernier 33 
tours: Greg Cohen â la basse, M i ­
chael Blair a la batterie. Marc Ri-
bot aux guitares (habituellement 
avec John Lurie, acteur et saxo­
phoniste des Lounge Lizards), 
Willie Schwartz à l'accordéon, 
Ralph Carney aux saxes. 

Un peu beatnlck 
Tant sur le plan de la musique 

que des textes, on dirait que 
Waits a sauté par dessus les uto­
pies mystiques, sociales et politi­
ques des années 60-70. Quelque 
part, Waits est un descendant de 
la beat generation, reprenant les 
chroniques d'une Amérique crue, 
de ses voyages à rabais sur les 
highways, ses histoires de vieux 
chars, ses petites villes sans his­
toires, ses innombrables person­
nages paumés aux quatre coins du 
pays. Il y a aussi du Bukowsky 
dans la parenté esthétique, et de 
ce que les Américains appellent le 
« scavenger school of songwri-
ting » —scavenger signifie 
éboueurl—, un mode d'expres­
sion propre aux bums brillants, 
qui font des merveilles avec les 
détritus de la vie. 

« |e suis attire par les choses 
brisées, les choses qui ne mar­
chent plus. Vivre dans ce monde 
est moins intéressant qu'en repi­
quer quelques éléments et les dis­
poser dans un autre monde. Com­
me écouter Mahalia Jackson et 
traverser le Dakota du Nord, 
écouter Caruso au Texas », lâche-
t-il dans une autre allégorie des 
plus futées. Waits parle d'un 
monde qui patauge dans les fonds 
de poubelle, mais qui sait rêver, 
qui sait se projeter dans un uni­
vers fantastique, siège d'un imagi­
naire riche, dense et subtil. 

« Mes personnages sont quel­
que part entre Berlin et La Nou­
velle-Orléans. Un lieu où il y a 
des rechutes du passé, des immi­
grants qui marchent à l'aveuglet­
te, ces musiques qui se promè­
nent indépendamment dans les 
cultures, se pollenisent et se croi­
sent ensuite. Je suis intéressé par 
les origines des formes, et par le 
cambriolage d'une forme musica­
le par une autre. » 

Frank est le personnage central 
du dernier album, « Le gars qui 
vient de la petite ville, qui a des 
rêves spécifiques; il essaie de vi­
vre dans le rêve, il voyage au tra­
vers de ces rêves et s'écrase sur le 
trottoir », explique Waits. Redon­
dantes, les histoires de Tom 
Waits? « |e ne sais pas, j'essaie de 
travailler avec une variété de cho­
ses, mais la plupart des gens com­
prennent ce que tu fais en posant 
de simples balises: Oh oui, je le 
connais, lui, c'est le gars qui écrit 
à propos des bars et des pauvres... 
De cette façon, ils réagissent par­
ce qu'ils pensent savoir ce que tu 
fais », de commenter Waits. 

Puis il me dit : « Écoute, il y a 
deux chiens qui se battent devant 
ma maison » ; il tend le cornet de 
l'appareil, je n'entends rien. Il re­
prend l'appareil: «Ils ont cessé 
de se battre », confirme-t-il. L'en­
tretien est terminé. Peut-être n'y 
a-t-il jamais eu de chiens... « Ma 
carrière est comme un chien, con­
clut Waits. Parfois elle vient lors­
que tu appelles, parfois elle saute 
sur ton terrain, parfois elle ne 
fera rien du tout. » 

PRÉOUVERTURE DU MUSEE DE LA CIVILISATION 

PORTES 
OUVERTES 
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Tous les recoins du 
N O U V E A U MUSÉE, 
dont les voûtes de la 
Maison Estèbe, le quai 
de 1751 dans le hall, les 
terrasses 
dominant 
le fleuve. 

APPRECIEZ 

ANIMATION 
VISITES GUIDÉES 

ENTRÉE LIBRE 

L E 

L 'ambiance de 
création. EXPOSITIONS: 

7" CONTACT» Un avant-goût du NOUVEAU 
MUSÉE. 38 + 7 • Le réseau des musées 

du Québec. LES BÂTISSEURS • Ceux et 
celles qui ont fait le NOUVEAU MUSÉE 
LA DÉBÂCLE • Une œuvre d'Astri Reusch, 

sculpteure, en installation dans le hall. 
De l'idée à la réalité. 

A QUEBEC 

^ D E L A 
CIVILISATION 

\ * Pela Montagne 
Z Saint-Pierre 

Dalhousie 

Traversiers 

Quadrilatère 
Dalhousie 
Saint-Antoine 
Saint-Pierre 
Saint-Jacques 

Secteur du 
Vieux-Port 

Entrée libre... 10b à 17h. 

RETENEZ VOTRE FIN DE SEMAINE DU 10,11,12 • 17,18 • 24, 25 OCTOBRE. 
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Mélina Mercouri : 

na, est-ce que tu pourras oublier 
tout ça ? Est-ce que tu ne pourrais 
pas faire de jolies choses pour le 
cinéma, le théâtre ? » 

L'actrice a joué le rôle de la Samaritaine dans Celui qui doit mou­
rir, une transposition de l'histoire du Christ. 

Voilà donc comment on peut 
devenir ministre de la Culture! 
Mais la petite Mélina, même si 
elle a survécu à 13 remaniements 
ministériels, n'a pas encore trou­
vé la recette pour devenir « politi­
cienne » : aujourd'hui comme il y 
a vingt ans, elle n'ouvre la bou­
che que pour ce qui la passionn-
ne. 

Au journaliste new-yorkais qui 
lui demande, deux mois après le 
coup d'État, si elle recommande 
la Grèce comme destination de 
vacances en 1967, elle répond su­
bitement par une diatribe en­
flammée contre les colonels. C'est 

R A D I O C I T E 
1 0 * • • • • • • • • • • • 
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et 1 1 r i i ï 
ONT DIX ANS ! 

Célébrez avec eux et courez la 
chance de gagner 10000$ comptant! 
Un joli montant vite fait, bien fait! 

alors le début de sept ans et demi 
de résistance et d'exil, avec la 
perte de sa citoyenneté. 

Au journaliste qui lui demande 
aujourd'hui ce que représente 
pour elle le socialisme, qui est 
l'étiquette de son parti, elle ré­
pond, sans enthousiasme, en 
deux mots: «C'est le peuple qui 
gouverne. » Et flop! 

Et puis, « puisque vous me par­
lez de politique », elle vous lance 
spontanément que « la mer Egée, 
toute la mer Egée, doit être grec­
que ». El pan! 

A part la mer Egée, la ministre 
de la Culture se passionne aujour­
d'hui pour quelques causes qui lui 
tiennent à coeur : la paix, une po­
litique européenne de la culture, 
les jeux olympiques de 19% et les 
marbres du Parthenon qui se 
trouvent au British Museum de­
puis que lord Elgin les a « volés » 
en 1806. 

L'armée de la culture 
Mélina Mercouri caresse un 

rêve : que l'on accorde à l'Europe 
de la culture la même importance 
qu'à l'Europe agricole. 

Déjà, c'est elle qui a lancé l'idée 
des « capitales culturelles ». un 
programme d'échanges qui a fait 
d'Athènes, en 1985, la capitale 
culturelle de l'Europe; Florence 
prit le relais en 1986, Amsterdam 
joue ce rôle cette année, Berlin 
l'an prochain et Paris en 1989. 

« Maintenant, il faut faire plus 

ENTRE 25-45 ANS? 
Niveau universitaire ou collégial? 

Libre sentimentalement? 
LES BELLES RENCONTRES 

Depuis 1984. le lieu rencontre 
des gens sérieux qui ont de l'humour 

3 3 4 - 4 4 7 9 message 
Ver t . , samedi 20 h 30 — 5 1 4 1 , rue St-Dems 

coin Laurier (La Divergence) 
Jeux-iencontres. danse, musique douce 

grand, dit-elle. Je crois qu'il faut 
faire une politique culturelle qui 
comprenne toute l'Europe... Il 
faut faire des sommets pour la 
culture au lieu de faire des som­
mets pour les armes, le ne vois 
rien de plus intéressant et rien de 
plus dramatique que l'union de 
tous les artistes. Je crois que ce 
sera la plus grande armée du 
monde pour la paix. La culture 
est un nouveau langage et il fau­
dra bien que les premiers minis­
tres le parlent. » 

Renforcer l'Europe culturelle, 
c'est aussi pour la ministre grec­
que de la Culture le meilleur 
moyen de résister à l'envahisse­
ment des produits de la «sous-
culture américaine ». 

« Je n'ai rien contre la culture 
anglophone, précise-t-elle, le jazz, 
le rock, je n'ai rien contre. Ce que 
je veux aussi, c'est de montrer 
notre musique, nos peintres, nos 
acteurs... je suis contre ce qu'on 
nous envoie toujours : j 'en ai mar­
re de voir Dallas ou ces choses où 
l'on fait pleurer les pauvres parce 
que les riches sont très malheu­
reux... Mais les Américains ont 
des choses qui sont très bonnes, 
le suis allée aux États-Unis pour 
avoir chez nous un mois 
américain mais pas a v e c la sous-
cujture, avec le vrai visage de 
l'Amérique, celui de la technolo­
gie, par exemple. » 

• Les marbres, on les aurai» 
Si l'on veut faire s'enflammer 

la ministre grecque de la Culture, 
il faut lui glisser seulement deux 

mots : les marbres duParthénorî. 

Ces fameuses frises ont pris le 
chemin de Londres, en 1806 
quand lord Elgin les acheta pour 
une bouchée de pain à l'occupant 
turc. La Grèce en demande au­
jourd'hui la restitution. T , 

« On ne demande pas que les 
trésors de tous les musées revien­
nent dans leurs pays, explique 
Mélina Mercouri. Mais Je Pathé-
non symbolise pour la •Grèce lu 
démocratie et la liberté:' Je suis 
sûre que les marbres du Parthe­
non vont nous revenir. Cest une 
juste cause, car cela a été volé à la 
Grèce. L'Acropole, qui es t un des 
plus grands monuments du mon­
de, a été mutilé de façon barba­
re... On ne peut pas avoir un oeil 
ici et l'autre là-bas. » 

Est-ce pour culpabiliser davan­
tage les Anglais, mais toujours 
est-il que le ministère de Mme 
Mercouri commence la construc­
tion d'un musée de l'Acropole, 
« un des plus beaux du monde », 
et ce musée contiendra une gran­
de salle vide : celle des marbres 
du Parthenon. 

•Je n'ai pas de rei 
Cette bataille-là n'est pas enco­

re gagnée, ni celle deslfeux de 
1996 qu'elle entrevoit, déjà com­
me des olympiades du corps et de 
l'esprit. « Les guerre»'cessaient 
pendant les jeux, dans la Grèce 
ancienne, rappelle-t-elle. On va 
tacher de faire la même chose. Ce 
sera le slogan des jeux de % : que 
les guerres cessent ! » 
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C K T 5 BIÎ.LFTS AU 
THÉÂTRE SI DCNIS. 
TICKET HON OU 
TELE 1HON 
288-2525 
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JONATHAN RICHMAN 

AND THE MODERN LOVERS 

SAM 17 OCT.-23b30-10.501 [33371 
• • T T T 3 3 1 

Jtea 5240, avenue du parc inf. 270-7848 
Vf Billets au Club Soda elTickeiron 

/MUSIŒMERAIA 
M o n t r e a l 

2 e CONCERT DE LA 1 8 e SAISON 
S A M E D 1 1 7 O C T O B R E À 2 0 h < 

Salle Redpath (Université McGill) 
3459, McTavish (Métro Peel) 

Quatuors pour piano et cordes de ' ' 
MOZART, BAKER e t SAINT-SAËNS 
Berta Rosenohl, piano André Roy, alto 
Luis Grinhauz, violon Guy Fouquet, violoncelle 

Billets: 9$ (6$ é t u d i a n t s / â g e d ' o r ) 
Abonnement (6 concerts): 40$ (30$ étudiants/âge d'or) 

RENSEIGNEMENTS: 3 5 5 - 1 8 2 5 

APRÈS " T H E WALL". 

Ecoutez R A D I O CIT£ FM 107. 
Identities un seul des nombreux 
"succès de la décennie" diffusés 
quotidiennement. Notez le titre, 
l'interprète et la date de diffusion. 
FACILE! 
Chaque mercredi et vendredi matin 
du 23 septembre au 23 octobre. 
ANDRÉ CIROUX procédera aux 
tirages préliminaires entre 7h et 8h. 
Vous êtes nommé? 
Rappelez à la station dans l'heure 
qui suit! Vous empochez alors 
S107 et devenez eligible pour le 
grand tirage. 
NERVEUX? 
Le dimanche 25 octobre, à midi, 
c est le grand gala radio. Les 10 
finalistes se joignent aux invités de 
marque pour célébrer en direct les 
10 ans de RADIO CITÉ et UNIPRIX 
Le tirage du gros lot de 10000 S 
clôture le gala. 
CHANCEUX! 

( 
r 

Nom 

Adresse 

App. 

V i l l e 

Code postal 

Tél. (bur.) (rés.) 

Le texte des règlements est disponible à RADIO CITÉ et à LA PRESSE 
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le su<- itonnetel a LA PRESSE • l'acheté LA PRESSE en ltio»que • 

Titre de la pièce 

Interprète 

Date de diffusion 

"10000$ POUR UNE CHANSON" 
a/s RADIO-CITÉ FM 107 et UNIPRIX 
CP. 200 
Succursale "B" 
Montréal H3B 3J5 
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R A D I O K A Q S PRÉSENTE 

Vendredi 6 novembre - 20h 
Forum de Montréal 
MUETS 19.50$ EN VENTE AUX GUICHETS 
DU FORUM ET À TOUS LES COMPTOIRS 
TICKETRON ( + frai* dm Mrvk«) r 
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C U L T U R E 

Des sommets pour la culture au 
lieu des sommets pour les armes 

Un beau pari, peut-être impos­
sible, parmi ceux que Mélina 
Mercouri a déjà relevés. Celui du 
cinéma, par exemple. Le jeune ci­
néma grec lui doit un programme 
de soutien intensif qui a donné de 
bons résultats. « Nous faisons une 
quinzaine de films par an, préci-
se-t-elle. Nous avons gagné beau­
coup de prix dans les grands festi­
vals. » Qu'on ne vienne pas lui 
dire que l'Etat n'a pas d'affaire 
dans la culture : « Nous, les petits 
peuples, devons nous battre pour 
notre identité, notre culture, 
notre langue. » 

; 
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à 

Le théâtre, on s'en doute bien, 
a aussi reçu l'attention de l'cx-co-
médienne qui a multiplié les sal­
les — la Grèce en compte 80 — 
et décentralisé la production. 

A-t-elle des déceptions ? 
« La chose terrible, c'est que, 

faute d'argent, je n'ai pas fait tout 
ce que je devais faire. Les minis­
tres de la Culture dans le monde 
sont les mendiants des gouverne­
ments. Quant à moi, j'ai donné 
tout ce que j'ai pu : toute la tête 
que j'ai eue, les forces physiques 
aussi... je n'ai pas de- remords 
quand je dors. » 

Mél ina M e r c o u r i dans une 
par Jules Dassin, p r o j e t é à 

scène d u f i l m Never On Sunday, t o u r n é 
M o n t r é a l e n 1 9 6 0 . 
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Mer. le 14oct. 20h - Forum de Montréal 
Billets 21.50$ en vente aux guichets du Forum et 1 
tOUS les comptoirs Tidtetron (+ frais de service) 

VtMtjvU/iftlûmttAiqui 

P I S 
LES GRANDS EXPLORATEURS 

(Ht 

. jr msmavat 
A R T I S T E I N V I T T 

- M , m M , s u „ . m C R U 2 A D 0 S 
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M a r d i le 20 octobre, 20h00. Forum de Montréal 
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Artiste invité 
M I N D S T O R M 

L E S E N T R E P R I S E S G E S S E R P R E S E N T E N T Elle Chantera: 
Porter 

/MAUREEN R o g e r s & 
H a m m e r s t e i n 

Ughtfoot 
et autres 

r - 1 - ' 
A c c o m p a g n é e a u p iano par 

John Arpin 
Orchestre sous la direction de 
Howard Cable 

: 

1 5 p e t . - 2 0 h 0 0 

Billets': S24. $21. S18. S15 
! 
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Le P o r t a g e 

CE S O I R : E R R O L L STARR 

13-17 OCTOBRE: FREDA PAYNE 

IBONAVENTURE HILTON 878-23321 

LFS E N T R E P R I S E S C E S S E R P R E S E N T E N T 

Une retrospective 1.1 musique 
J tlt> Duke Ellington 

DUKE ELLINGTON ' S ^^—--r 

fUi/TiCÀTCDlÀDjCC9 

16.17 oct.-20h00 s ? 7 S 2 4 S 2 

Salle Wilfrid-Pelletier Réservations téléphoniques 
Place des Arts * y * 8 4 2 2 1 , 1 2 , ! ' ' 1 , s , i , : s e , v i c e 

Bil lets 
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R e d e v a n c e d e 1 S 
s u r t o u t b i l l e t d e p l u s d e 7 $ 

A LA DECOUVERTE 
DES OBJETS 

DU NOUVEAU AU MUSÉE: 

SÉRIES D'ATELIER POUR T O U T E LA FAMILLE. 
Venez explorer les objets des collections, CONNAÎ­
TRE SES DESIGNERS. 

VISITE COMMENTÉE • ATELIER DE CRÉATION ET DE MANIPULATION 

Tous les dimanches. 
Tous les ateliers se font sur réservations au 

( 5 1 4 ) 2 5 9 - 2 5 7 5 . 

Les places sont limitées, ne tardez pas à nous appeler. 

C h â t e a u D u f r e s n e ^ ^ ^ ^ r ^ g 

œ i i W ^ i p ï ï * ï W o 1 f ï ï i 

MUSEE DES ARTS DECORATIFS DE MONTRÉAL 
2929. avenue Jeanne-d'Arc 

SPECTACLE 

5 a u l 7 
octobre 

m I 

I I *l\t Hstlt 
i t i n i \iHt 

Q A N O U t 
| N A T l O W A L t 

ISLANDE 
Terre de glace et Je feu 

m mwm • g - ^ ^ . M f ^ . l GuiWelJ ouwrts M s midi 
Jmk mmm H H I M y r x commandes > 

M U • ^ • « P B I ^ [ ( g l c,e(,i «8 4rt; ut un j tuf. 
1004 est. S l e C a t h e n n e 2 8 8 - 4 2 6 1 M M Common tiWETRON 

'Les nos fle sieges ne peuvent eue précises lors de commanoes ie :  

Ballet d'ouverture de la 
saison du trentième 
anniversaire 

GISELLE 
Chorégraphie. 
Anton Dolin 
Mise en scène: 
Fernand Nault 
Musique: 
Adolphe Adam 

avec 
Les Etoiles de l'Opéra de Pans 
ELISABETH PLATEL 
ET M 
JEAN-YVES L0RMEAU 
Gala de Première 
I e4novembre ,a20h00 
Prix des billets Gala: 100S 
(nombres limités) 
40S 30S 20S 
Réservation des sieges Gala 
au bureau des 
grands Ballets Canadiens 
849-8681 dès maintenant 

avec Les artistes 
des Grands Ballets Canadiens 
ANDREAB0ARDMAN 
ET 
REY DIZ0N 
Les 5. 6. 7 novembre, a 20h00 
Prix des billets de la 
saison d'automne 
30S 20S I0S 5S 
Etudiants et 3 aqe 17S 
Commanditaires 
4 novembre IBM CANAUA INC 
5 novembre TEXACO CANADA INC 

c f b 
Salle Wilfrid-Pelletier f ' m 7 u ? , 
o i I A » 514 8 4 2 2 1 1 2 Frais le sors. 
Place des Arts Redevance de 1» 

sur tout billet d e |)lus de 7$ 

file:///l9Mtf
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SPECTACLES CINEMA 

RECREER L'HISTOIRE DE SA VIE 

ft> b jwnul M h M iattasH (trtftfn 
ai Ctntrs dt tarrtt d f astman 

(514) 297*3009 

avec Denis* Neveu: 273-0302 

13-14-15 nov#mbf» 

COURS DE RADIO 
M U l M M N 
TÉiiviitowrrj 

fOCMATTON IN 
• A M O C.».T J». 

Contenu: •nÉftttton, Wocm*ttoci, puMdlè, 
diction, urribon, mit an ondM. dtmo. 

T W : 643-4321 
1800. WW tunny. mW> 331 
Montreal, OuébM H3A 1R3 

P»fml» du mlnMént t* rEtfucaMon 74MTS 

M u s i q u e t rop ica le 
Ouvert 7 »o*» p»f t*m»t«« dt 21 h à 3 h 

C A L Y P S O R E G G A E S O C C A 
de TRINIDAD 

« E R O N Y A F F A I R » 

14 et 15 octobre à 22 h 30 

4372, boul. St-Laurent 
(Coin Mario-Anne) 

Pour renseignements 845-5447/ 

DANIEL LEMIRE EN TOURNÉE 

• 

DE PASSAGE A MONTREAL, A LA PEACE DES ARTS tîlSSi'SSSfSP —. 
- û . Théâtre M a i s o n n e u w e Pla< e di A i l s 

ç r o Billets de groupe: 843-8869 
11. . ! > . . I. 1 I 

0 . • 

RACK) CITE 

Pour l'AMOUR de la Musique 

Patrick Dempsey dans la film In 
ThtMoof 

In the Mood 

Un garçon 
précoce 

in.T 

• Sonny Wisecarver n'est pas 
n'importe qui. Son histoire fit la 
manchette des journaux pendant 
la guerre. À 14 ans. il se sauve 
avec une femme mariée de 21 ans 
qu'il épouse. Un procès retentis­
sant lui vaut la réputation d'un 
puissant coureur, l ine seconde 
aventure avec une femme mariée 
l'enverra en prison pour six ans. 
Heureusement, Il va s'en évader 
et tomber amoureux... d'une fille 
de son âge, au grand soulagement 
de toute l'Amérique. 

Phil Alden Robinson raconte, 
en la transposant un peu, cette 
histoire authentique. Intrigué, 
musique, rythme et interpreta­
tion, tout est bien ficelé.. On ne 
s'ennuie jamais devant ce person­
nage aussi bien précoce qu'atten­
drissant. Au chapitre des moeurs 
sexuelles, Sonny semble avoir été 
en avance sur son époque. Son se­
cret était simple : beaucoup de 
tendresse, pas de précipitation. 

Quant à Robinson, il mit la 
preuve qu'il est possible en 1987 
de réussir un film des années 40 
mieux qu'on n'aurait su le- aire à 
cette époque. Ce qui, on e i con­
viendra, n'est pas a la portée du 
premier venu. 

à mrmMOOD, de Pttll Alden Robinson, au Ci-
néptat 9. -
Goya serait-il 
un faussaire? 
Aftnct France-Preue  

PARIS \ 

• Francisco Goya un faussaire? 
Une «absurdité» répondent una­
nimement les responsables de 
grands musées comme le Louvre, 
le Prado, le British Museum et la 
National Gallery. 

Interrogés par l'AFP, Ils réfu­
tent catégoriquement des affir­
mations selon lesquelles le pein­
tre espagnol serait l'auteur d'une 
trentaine de tableaux célèbres at­
tribués à tort à Léonard de Vinci, 
Rembrandt, ou Velazquez. 

Goya ( 1746-1828) au ra i t 
d'abord «truffé de microsignatu­
res» ses propres oeuvres. Des 
«microsignatures» identiques se­
raient visibles dans d'autres ta­
bleaux comme La Vierge aux ro­
chers (Léonard de Vinci, musée 
du Louvre Paris), la Vénus au mi­
roir (Velazquez, National Gallery 
Londres), «Hendrickje sleeping » 
( Rembrandt British Museum 
Londres). Ces oeuvres seraient 
donc des Goya. Il les aurait réali­
sées durant son séjour én Italie 
(1766-1771). 

Telles sont les affirmations de 
MM. Rolph Medgessy et Didier 
Pouech reprises cette semaine sur 
trois pages par un quotidien fran­
çais qui publie des reproductions 
d'oeuvres de Goya «truffées de 
microsignatures». Toutes ces 
photographies ont été fournies à 
ce journal par M. Pouech lui-
même, comme ce dernier l'a re­
connu à l'AFP. Ces deux hommes 
présentés comme des «experts» 
sont inconnus des spécialistes eu­
ropéens de la peinture espagnole. 

Jean-Noël Tremblay 
n'était pas 
mêlé à l'affaire 
l'Ange-Gardien 
• Dans une lettre adressée à La 
Presse, l'ancien ministre québé­
cois des Affaires culturelles, M. 
lean-Nocl Tremblay, a tenue pré­
ciser qu'il n'était en rien mile 
aux transactions mentionnées 
dans un article publié dans le 
journal le samedi 5 septembre 
dernier au sujet des trésors de 
l'Ange-Gardien et qui était intitu­
lé: « La justice va-t-elle vider les 
musées pour remplir les églises ». 

« |e n'ai jamais acquis de biens 
de la Fabrique de l'Ange-Gar­
dien, écrit M. Tremblay. Au mo­
ment de l'instance, le document 
ment ionnai t mon nom parce 

3u'on croyait que j'avais acquis 
e tels biens. Quand j'ai fait sa­

voir à qui de droit que je n'étais 
en rien mêlé à ces transactions, 
on a amendé ledit document ». 

/ y 
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Trésors de Bulgarie 
lusqu au 
12 octobre 1987 au 
Palais de la Civilisation 
ile Notre-Dame 
Montreal 

DES CAVALIERS 
TH RACES 

e P ' é s f " e t 

1 Pour la première fois devant vos yeux! 
Trente-deux kilos d'or! Plus de mille objets 
éblouissants! 

i Découvrez la plus grande exposition de trésors, 
jamais sortis dé Bulgarie, 

i Profitez du site merveilleux sur l'Ile Notre-Dame, 
en plein coeur des floralies. 

m o n t r é s ! Billets: 
5,50 $ adultes 
3,00 $ enfants, 
étudiants, 
troisième âge 

Courez la chance 
de gagner de 
nombreux prix 
de présence, 
dont un séjour 
d'une semaine 
pour deux 
personnes en 
Bulgarie 

Service gratuit 
de navette entre 
le métro de l'île 
Sainte-Hélène 
et le Palais de la 
Civilisation 

Restaurant offrant 
un menu bulgare 

Spectacles gratuits 
de cinéma bulgare 

Lundi, journée 
de l'âge d'or 

Boutique de 
souvenirs 

Nouvelles heures 
d'ouverture: 
tous les jours 
de10h à 20h 

Les Centres 
à la Mode 
sont ouverts 
le Jour de 

l'Action 
de 

Grâce 

met 

(Société P R O MU&ICA 
FRANÇOIS-RENÉ DUCHÂBLE 

•pianiste* 

GERARD CAUSSE 
aaltistee 

P R O G R A M M E : 

Dvorak, Schubert, Schumann et Brahms 
LE LUND119 OCTOBRE, 20H 

Billets: 13$- 11$ - 9$ -5$ étudiants 

Aussi en vanta chez PROMUSICA: 1410, rua Stanley, bureau 4M/M5-0532 
aveclâ 

ooMÊifOfêtkH} do 

Le Château Champlaln 
PROCHAIN CONCERT: 9 NOV., 20 H 
LE TRIO PASQUIER 

Cl T h é â t r e M «lis 

CTO Place des A r ts 

l i s o n n e u v e Hos«\ n •. •• -,>i•• n>•< 

r . _ M l 8 4 2 2 1 1 2 1 • . . s tlu stttvi 
Rmlevmi i <• ili; 1 $ 
MM In it lllllul (le l'Itl'. lli' I $ 

CARREFOUR LAVAL 

GALERIES D'ANJOU 

FAIRVIEW 
POINTE CLAIRE 

PROMENADES 
ST-BRUNO 

ensemble 
vocal 

TUDOR 
de montréal 

Patrick Wedd, 
Directeur artistique 

ANS D'EXCELLENCE! 

L'ÉBLOUISSANTE" SAISON 1987-88 

PRÉSENTE: 

La Grande Série du jeudi: 

ASS 
une 

oeuvre 
de théâtre 

de Leonard Bernstein 

en PREMIERE CANADIENNEI 

dirigé par Patrick Wedd 
avec Duncan Campbell, célébrant-

orchestre de chambre de 14 musiciens; 
choeur de 80 voix incluant le 

Chorale des Enfants de l'école F.A.C.E. 
Iwan Edwards, directeur 

Le jeudi 15 octobre 1987 à 20h00 
Église St. Andrew et St. Paul 

(rue Sherbrooke ouest entre Bishop et Redpath) 

20$ /10$ étudiants et âge d'or 

Billets disponibles chez TICKETRON ou TELETHON (286-2525) 
avec carte de crédit (trais de service pour les deux) et au guichet 

TUDOR: 932-3376 

Demain à 19h00, l'Autobus du showbusiness 
se transporte au Forum de Montréal! 

Jean-Pierre Ferland nous présente l'édition 1987-88 
du Canadien et rend hommage à ses grandes étoiles! 

Marjo, Véronique Béliveau, les Foubracs et le groupe The Box 
se retrouvent également sur la glace! 

Réalisation: Bernard Picard 

ito% Radio-Canada 
*vgp Télévision 
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ARTS PLASTIQUES 

M ê m e la t o u r r o s e d e s C o o p é r a n t s a d r o i t à u n e r e c o n s t i t u t i o n d é f o r m é e d a n s l ' i n s t a l l a t i o n d e P i e r r e C r a n c h e à l a g a l e r i e d e C h r i s t i a -
n e C h a s s a y . PHOTO j E A N c o u p i u a p r M s * 

Pierre Grandie 

L'idée de la ville revue et corrigée 
L I P A C I 

P i e r r e G r a n ­
d i e , s c u l p ­

teur, a une obses­
sion pour la pyra­
mide tronquée, un 
peu c o m m e le 
F r a n ç a i s D a n i e l 
B u r e n p o u r les 

bandes vert icales . Ce t te figure 
magique, rappelant l ' E g y p t e , les 
Incas, évoquant le savoir scienti­
fique e t le mystère, cette forme 
sculpturale bien ancrée dans le 
sol, revient depuis une quinzaine 
d'années dans son travail. 

Il en a laissé un peu partout 
d a n s des édifices mon t réa l a i s , 
chaque fois qu'il a décroché un 
projet du « un pour cent », ce qui 
lui est arrivé souvent. Au com­
plexe Desjardins, par exemple, la 
Bibliothèque nationale, l'Univer­
sité de Montréal. La pyramide 
tronquée, c'est l'outil visuel d e 
Pierre Granche. I l v o i t tout à tra­
vers c e t t e figure, e t i l en voit par­
tout, à l 'endroit ou à l 'envers, j us ­
que dans la configuration généra­
le de la v i l l e d e New York. 

Aussi n'est-il pas étonnant qu'il 
soit t o m b é amoureux de la vieille 
Banque Royale, rue Sa in t - | ac -
ques, puisqu'elle se termine au 
sommet par u n e pyramide tron­
quée. De là à entreprendre tout 
un projet de répertoriage e t de dé­
codage des buildings d e Mont­
réal, à faire des études morpholo­
giques sur les bâtiments, et à re­
créer les édifices sous forme de 
petites sculptures déformées par 
la vision pyramidale, c 'est un pas 
que Granche a allègrement fran­
chi. L'idée de la ville est devenu 
un thème, un programme de re­
cherches pour plusieurs années. 
On peut en voir les premiers ré­
sultats dans deux magnif iques 
installations n la galerie Christia-
ne Chassay. 

L ' a r t , u n m o d e 
d ' i n v e s t i g a t i o n 
Dans les années soixante-dix, 

Pierre Granche se sentait complè­
tement marginalisé. « L'art, dit-il, 
est une forme de connaissance, 
un mode d'investigation du réel 
qui n'est pas donné par d'autres 
types de spéculations. L'artiste a 
une sensibi l i té , un imagina i re 
auxquels la société ne fait pas as­
sez souvent appel. Le savoir, par 
la création, ne devrait pas être 
aussi négligé. L'artiste peut pren­
dre des responsabilités. Dans les 
années soixante-dix, je me sentais 
complètement mis de côté. Des 
idées semblables ne passaient 
pas. » 

Une des m a r o t t e s de Pierre 
Granche, c'est justement d'allier 
la poésie a la recherche scientifi 
que r igoureuse . Mais ce mode 
d'investigation n'est pas facile a 
faire accepter par les chercheurs. 

Toutefois, depuis qu'il travaille 
;i l 'Université de Montreal com­
me professeur et responsable dé­
programme, le sculpteur s'est fait 

des alliés parmi les étudiants en 
a rch i tec ture , en u rban i sme , en 
mathématiques, en informatique. 
« Il y a là-bas des esprits ouverts, 
dit-il. El puis le climat culturel a 
beaucoup changé à Montréal. Il y 
a maintenant de nouveaux lieux, 
de bonnes galeries, des collec­
tionneurs. L'artiste ne peut jouer 
son rôle que s'il y a un milieu de 
réception. » 

U n e P . M . E . - , 
Depuis plusieurs années. Pierre 

quelques mois ce qui aurait autre­
ment demandé trois ans de tra­
vail. Et a d o n n é Heu à la produc­
tion d'un catalogue qui, avec ses 
photos et dessins architecturaux 
d 'une cinquantaine de buildings 
m o n t r é a l a i s , est en réa l i t é un 
nouvel outil pour les architectes 
et pour le grand public ($20) . 

U n e p r o m e n a d e e n v i l l e -
L'exposition à la galerie Chas­

say comprend deux installations. 
La première, etalet^pur terre com-

SPECTACLES 

LA'LA'LA 
H U M A N 
S T E 

Mercredi 
A novembre 
ou dimanche 
8 novembre 
20h00 
[HIER 20 005 EN 
V E N U A U GUICHETS 
M LA P U C E DÉS 
ARTS Et À t O U S U S 
COMPTOIIS 
TICKETRON 
| . I l l i S O S S I t V K f l 

T ) . ' • . 11 r " M . u . n u ' i . i v i A Thontra Mn 
0 U Placodes Ar 

P i e r r e C r a n c h e , c o m m e u n g é a n t d a n s s a v i l l e . 
P H O T O J E A N G O U P I L i.1 Presse 

Granche fonctionne comme une 
P.M.E. Il travaille en équipe avec 
des é t u d i a n t s , c r é a n t a ins i d e 
l'emploi grâce a des subventions 
gouvernementales. Ce fut le cas 
pour son exposition au Musée 
d'art contemporain, il y a deux 
ans, Pomme, si Euclide avait cro­
que, pour lequel il a fait affaire 
avec de jeunes informaticiens et 
programmeurs . C'est encore le 
cas pour Inclinaison/Inclination 
chez Chrisliune Chassay où de 
jeunes architectes/urbanistes lui 
ont prêté main forte, en particu­
lier Pierre Laruc. 

Cette col laborat ion, enrichis­
sante pour les uns et les autres, 
lui aura permis de réaliser en 

me une maquet te du centre-ville, 
compte quelque 47 édifices mi­
niaturises qui se dressent en sui­
vant des inclinaisons comman­
dées par l'idée globale de pyrami­
de. Malgré leur déformation, ces 
buildings minutieusement repro­
du i t s à l ' échel le , avec n o m b r e 
exact de fenêtres et de pierres, en 
relief quand il le fallait, sont faci­
les à reconnaître. C'est comme si 
on faisait u n e p r o m e n a d e en 
ville. Il y a là la vieille Banque 
Royale, la Sun Life, l'édifice Al-
dred, la Place Ville-Marie, Birks, 
Eaton, l 'université McGill, la tour 
McGill et même la nouvelle tour 
rose des Coopérants, etc. 

« Les buildings ont été choisis 
en fonction de leurs formes, de 

leur histoire, de leur style archi­
tec tura l , expl ique Pier re Gran ­
che, et de manière à représenter 
les diverses périodes de l 'histoire 
de not re architecture. U n'y a pas 
à Montréal de pensée architectu­
rale forte, mais il faut d 'abord 
prendre conscience de ce que l'on 
a pour aller plus loin. D'autres é-
difices ont été choisis en fonction 
de l ' instal la t ion e l le-même qui 
s'écrase au centre pour redonner 
a l 'ensemble l'image de la pyra­
mide tronquée renversée. 

« |e voulais déjouer l'oeil des 
visiteurs qui ont l 'habitude des 
relat ions horizontales-verticales 
et de l'angle de 90° que les édifi­
ces font avec le sol. Mais je ne 
voulais pas perdre l'image des 
buildings. Mon intention était de 
revitaliser la mémoire que nous 
avons de ces édifices même si 
nous ne les regardons plus, en 
pa r t an t d ' u n e image dé fo rmée 
qui n 'appart ient plus à notre pen­
sée cartésienne. » 

Tous ces petits buildings bai­
gnent dans des nuages d'acier qui 
lancent une pluie de clous, évo­
quant les problèmes de pollution 
ou les pluies acides. 

L'autre installation met en évi­
dence la vieille Banque Royale, 
un des plus beaux édifices de 
Montréal. Partant du point de 
vue privilégié que l'on a de la 
ville depuis l 'autre rive où la Ban­
que se découpe sur fond de mont 
Royal, Granche a construit l'édi­
fice sur une pyramide tronquée 
qui évoque la montagne. Il a in­
cliné le building de manière à ob­
tenir un angle de 90° avec le côté 
de la pyramide. Ce qui donne , de 
l 'autre côté de l'édifice, un angle 
plat. La pyramide elle, est décou­
pée se lon un a n c i e n p l an du 
Vieux-Montréal avec quar t iers , 
parcs et rues indiqués. De la che­
minée du building sort un autre 
gros nuage découpé dans une gril­
le d'acier. 

Avec le jeune architecte-urba­
nis te Pierre Larue, G r a n c h e a 
déjà entrepris la deuxième étape 
de sa recherche. Elle porte sur la 
morphologie de quatre quartiers 
de Montréal choisis chacun en 
fonction de critères différents. Le 
premier, aux alentours du Pjed-
du-courant, pour ses usines. Le 
deuxième, la rue Delorimier en­
tre Rachel et Mont-Royal pour ses 
maisons typiques e t confortables, 
le troisième, le centre-ville, pour 
ses tours, et le dernier, le flanc 
sud de la montagne pour ses rési­
dences victoriennes et ses excès 
décoratifs. 

En s'alliant à de jeunes cher­
cheurs spécialisés dans d'autres 
disciplines, Pierre Granche mène 
de plus en plus comme il le sou­
haitait sa propre démarche artis­
tique. Il joue aussi dans la société 
le rôle qu'il rêvait de jouer, celui 
d 'un êveilleur de conscience. 

Concours 
400 000e 

visiteur 
Nos commanditaires vont 
frapper un grand coup... 
10 fois! 
Pas de panique...' 
Si à votre arrivée au Musée 
notre directeur vous tape 
gentiment sur l'épaule, c'est . 
que vous êtes parmi les élus ! 
D'ici là, inutile d'essayer de 
deviner quels prix nos 
commanditaires vous 
réservent : même les • 
imaginations les plus 
débordantes n'y arriveront pas. 
Ce qu'il faut faire? Tout 
simplement se présenter au 
Musée d'ici le 18 octobre et . . . 
retenir son souffle ! 

P I E R R E C R A N C H E a la galerie Chns t i ane Chas­
say. 2 0 ouest , rue Mar ie -Anne, lusqu au 1 7 oc­
t o b r e O u v e r t d u mercred i au samed i , d e mid i 
a 1 7 h 0 0 . le vendred i , IUSQU a 2 0 heures 

PROGRAMME D'ACTIVITÉS 

•ADIEU LÉONARD 
Per fo rmance : c inéma et musique 
Pierre Hébert, cinéaste 
Jean Oerome, Rober t M . Lepage et 
René Lussier , musiciens 

1 6 et 1 7 octobre, à 2 0 h en 
français 1 0 et 1 5 octobre, à 2 0 h en 
anglais 

Collaboration Studio français -
d'animation de l 'Office national du 
film du Canada Command i té par 
Le Groupe La Laurentienne. 

DIMANCHES 
ESSO-LEONARD 
Faites un saut aux 
Dimanches Esso-Léonard 
et découvrez l'inventeur qui 
sommeille en vous ! 
Tous les dimanches, jusqu'au 
8 novembre 
d e M h à 1 7 h 

Salle éducative - 26 étage ... 
Droits d'entrée au Musée ou a 
l'exposition 
Program™ commandité par 
L e s Pétrdles Esso Canada 

•VISITES 
COMMENTÉES 
Ou 2 septembre au 8 novembre 
Les mercredis à H h 30 et les 
dimanches à 10 h 

•AUDIOGUIDE 
Laissez-vous guider par la voix 
d'Albert Mil laire... 

Co l labora t ion à l 'o rganisat ion 
Commission du Centenaire 
de l'ingénierie au Canada 

Ministère fédéral des Communications 
Conseil des Arts de la Communauté 
urbaine de Montréal 
Commandites 
Pratt & Whitney Canada 
et 
Air Canada 
Alcan ' 
Banque Nationale du Canada ro-Québec 

mar 
Xerox Canada Inc. 
Appui promotionnel 
La Presse 
Radio Cité F M 107,3 
Télé-Métropole 

'Bi l lets en venta au Musée, aux comptons 
Ticketron et par le service de vente 
téléphonique Teletron Montréal (5M) 286-2525 
Toronto (416) 872-1212 

CONFERENCE 
« MUSEES 
DE L'AVENIR » 
L e mercredi 14 octobre à 18 h 30 
J o h a n n e s Cladders, ex-directeur 
du Stàdtisches M u s e u m . 
Abteiberg de Moncheng ladbach 
en Al lemagne 
Auditor ium du M u s é e -
entrée niveau r u e 
Entrée libre 

LÉONARD DE VINCI 
INGÉNIEUR ET 
ARCHITECTE 
Jusqu'au 8 novembre 
Ou mardi au dimanche de 10 h a 22 h 
Le Mutée est fermé 
le lundi. 

MUSÉE 
DES BEAUX A R T S 
DE MONTRÉAL 
1379. rue Sherbrooke ouest 
Renseignements (514) 285-1600 



Quoi faire en fin de semaine 
Pour cette chronique 

veuillez adresser vos lettres comme suit : 
•Quoi faire aujourd'hui* 
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RELIGION 
• L'organiste Jacques Boucher jouera 
des oeuvres de Bach et Barle, aux mes-
ses de 17 h, le 10 octobre; de 10 h et 
11 h, le 11 octobre,' en l'église Saint-
Jean-Baptiste de Montréal, à Tangle 
des rues Rachel et Henri-Julien. 

CONFÉRENCES 
• La Calé Chrétien de Montréal, 7 537, 
rua Saint-Hubert, présente une causerie 
du caporal Richard Beaudoin de la Gen­
darmerie royale canadienne, intitulée 
« La drogue et ses ravages », le 10 oc­
tobre, à 20 h 30. Entrée gratuite. Ren­
seignements : 272-2812. 

RÉUNIONS 
• JASS Inc., un organisme sans but lu­
cratif, organise dans le cadre de ses 
ateliers-rencontres pour personnes 
seules (des deux sexes) qui veulent se 
faire des amis tous les samedis une 
marche de santé sur le Mont-Royal (dé­
part à 14 h. à l'angle du boulevard 
Mont-Royal et de l'avenue du Parc). 
Après la marche, rassemblement au 30 
ouest, boulevard Mont-Royal, puis sou­
per et danse aux endroits choisis par 
les membres. D'autres activités sont or­
ganisées en semaine. Renseigne­
ments : 388-8727. 
• Les soupers-rencontre* « Parler 
pdur parler » invitent les personnes seu­
les de 35 an» et plus qui désirent se fai­
re des amis a rencontres de discussion 
sur lé thème « Sommes-nous respon­
sables de notre vie amoureuse? » , sa­
medi a 18 h 30, et dimanche, à 17 h, au 
restaurant L'Époque Charlie, 1 244, rue 
Beaumont, à Outremont. Renseigne­
ments : Hélène Gosselin, 279-7846. 
• La « Banque d'amitié », club social à 
but non lucratif pour personnes seules 
de 30 à 55 ans, offre une danse sociale 
le 10 octobre, un souper-dansant le 
mercredi ou le jeudi, du ballon-volant, le 
vendredi, de la balle-molle mixte le di­
manche en octobre. Il présente égale­
ment des conférences de Mme Made-
leen Dubois sur la philosophie pratique 
de la vie, le lundi, A partir du 19 octobre. 
Renseignements: Claude Milot, 492-
6038. 

SANTÉ 
• « Alternative Naissance » , groupe 
d'humanisation de la naissance, offre 
une série de cinq rencontres sur le 
massage du bébé, à partir du 20 octo­
bre, au 4 329. rue Saint-Hubert. Rensei­
gnements : 521-1360. 
Le Centre de santé des femmes, 16 est, 
boulevard Saint-Joseph (842-8903), or­
ganise deux rencontres sur le thème 
« Mieux connaître «on corps » , les 15 et 
19 octobre, à 19 h. 
• Le Centre de consultation, ressource 
et recherche en audiologie organise 
une rencontre sur les facteurs pouvant 
causer un problème auditif chez ren­
iant «traduite et le* solutions qui peu­
vent être apportées, le 16 octobre, à 
14 h. Coût. 5 $. Inscriptions, 279-1782. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 
• La Faculté de l'éducation permanente 

•de l'Université de Montréal offre dans le 
f cadre des « Belles soirées et matinées » 
. des cours sur le thème : « Le cas Bar-
f Me».les 13,20et27octobre^ 19h30, 

au Pavillon Principal de l'Université de 
Montréal, 2 900, Chemin de la tour, en­
trée 2-1. Inscription sur place: 25$. 
Renseignements : 343-6090. 
• L'Association pour I Arboretum Mor­
gan offre aux enfants de 5 à 12 ans un 
cours de survie, le 17 octobre, de 
13 h 30 à 15 h 30, au Centre de conser­
vation i Arboretum Morgan, sortie 41 de 
la Route Trans-Canadienne. Rensei-

MAISONS DE 
LA CULTURE 
Côte-des-Neiges, 5 290. chemin de la 
Côte-des-Neiges (872-6889) : exposi­
tion de photos de Jacques Queviiion, du 
3 au 14 octobre; « Rendez-vous Mont­
réal » , autopsie d'un film, du 3 octobre 
au 1er novembre; exposition annuelle 
de l'Institut Thomas More, du 15 octo­
bre au 1er novembre. 
Marie-Uguay, 6 052. boulevard Monk 
(872-2044) : t Les stations de métro en 
peinture » de Johanne Brunet, du 3 au 
31 octobre. 
Notre-Dame-de-Qrâce, 3755, rue Bo-
trel (872-2157): exposition «Chroma-
...Québec», du 14 octobre au 1er no­
vembre. 
Plateau Mont-Royal, 465 est, avenue 
Mont-Royal (872-2266): théâtre pour 
enfants « Des masques et vous » avec 
le Théâtre de la Grosse Valise, le 10 oc­
tobre,, à 14h; «Visite du Dimanche», 
mélodies d'autrefois avec le ténor Paul 
Trèpanier. le 11 octobre, à 14 h; exposi­
tion de Suzelle Levasseur, peintre, du 
1er octobre au 8 novembre. 
La Petite Patrie, 6 707, avenue de Lori-
mier (872-1730) : exposition de la Cor­
poration des émailleurs du Québec, du 
13 octobre au 1er novembre. 

L'entrée aux expositions est gratuite. 
Heures d'ouverture des maisons de la 
culture : mardis, mercredis et Jeudis, de 
13 h I 21 h; vendredis, de 13 h à 18 h; 
samedis, de 10 h 30 è 16 h 30; diman­
ches, de 13 h è 17 h. Pour les activités 
ponctuelles, on doit se procurer des bil­
lets gratuits aux malsons de la culture. 

EXPOSITIONS 
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Galerie J . yahouda Melr (3575. av. du 
Parc) — Peioturos de Laurent Bouchard. 
Mere, jeu., van., sam., de 12 h à 18 h. Jus­
qu'au 31 cet. 
Guilde canadienne des métiers d'art 
du Québec (2025, Peel) — Sam., oeuvres 
de Robert Held 
Michel Tétreault Art contemporain 
(4260, Saint-Denis) — Oeuvres de Karl Korab 
u John Carl Haywood. Jusqu'au 8 nov. 
Palais de la Civilisation (Ile Notre-Dame) 
- Sam., dim., lun.. de 10 h à 20 h, exposition 
«L'Or des cavaliers thraces». 
Place de» Art» — Photographies de Walter 
Cortin. Jusqu'au IBocL 
Salle Raymond-David (Radie-Canada) — 
A compter de mere., oeuvres de Bons Vol-
Kofi. Jusqu'au 29 oct. 

gnements : 398-7812. L'Association or­
ganise aussi une activité intitulée 
« Champ» et forets A l'autome », le 11 
octobre, de 12 h 30 à 14 h 30. 
• Le CLSC des Seigneuries organise 
une série de rencontres sur le thème 
«Mieux comprendre «on adolescent 
ou adolescente» débutant le 14 octo­
bre, au CLSC des Seigneuries, à Varen-
nes. Inscriptions : 655-3630. 
• L'Association coopérative d'écono­
mie familiale de l'Est offre un cours sur 
le budget débutant le 13 octobre ou le 
19 octobre, è 19 h 30. Renseigne­
ments : 352-7880. 
• La Corporation des propriétaires im­
mobiliers du Québec offre un coure de 
gestion Immobilière d'une durée de 15 
heures, débutant le 15 octobre, A l'Uni­
versité du Québec à Montréal. Rensei­
gnements : 935-8262. * 

FILMS, SPECTACLES 
• Le Caflier» (café de solidarité inter­
nationale), 4 837, avenue du Parc (coin 
Villeneuve — métro Piace-des-Arts et 
autobus 60 ou 129), présente un con­
cert de musique et chansons d'Améri­
que du Sud avec Gustavo Saavedra et 
Fiiia Sabasa, le 10 octobre, è 20 h 30. 
Renseignements : 270-5336 ou 495-
2349. Contribution volontaire : 3 $. 
L'établissement est ouvert du mercredi 
au dimanche de 11 h à 23 h. Les profits 
servent à financer des projets de déve­
loppement, particulièrement ceux de 
Développement et Paix. 
• Le Département de musique de l'uni­
versité Concordia présente un concert 
d'orchestre dirigé par Jan Jarezyk 
(musique originale pour ensemble de 12 
musiciens), le 10 octobre, à 20 h, A la 
chapelle Loyola, 7141 ouest rue Sher­
brooke (métro Vendôme; autobus 105). 
Entrée libre. 

• La Ville de Pierrefonds, en collabora­
tion avec le Conseil des arts de la Co-
munauté urbaine de Montréal, présente 
un spectacle de la Compagnie de bal­
let Eddy Toussaint intitulé c Le requiem 
de Mozart», le 10 octobre, à 20h. A 
l'école polyvalente'Pierrefonds, 13800, 
boulevard Pierrefonds. Étudiants et 
gens de l'âge d'or, 3 $; autres, 5 S. Ren­
seignements : 620-5111, poste 338. 
• Le Café Trménés, 4 857, avenue du 
Parc (272-1734), présente un spectacle 
du groupe Orealia (voix, mandoline, 
synthétiseur — musique celtique 
moderne), le 10 octobre, a 22 h. Entrée 
gratuite. 

• Le groupe Cutumay Camones du 
Salvador donne un concert le 10 octo­
bre, A 20 h, au Tritium, 255 est, rue On­
tario. Contribution, 10 $. 
• Le Café Chrétien Centra-Sud, 1471 
est, rue Sainte-Catherine, reçoit M. Ro­
bert Coumoyer, chanteur-guitariste, le 
10 octobre, A 21 h. Entrée gratuite. Ren­
seignements complémentaires : 522-
7156. 

DEMAIN  
• Le Musée dès beaux-arts de Mont­
réal présente dans le cadre des c Di­
manches Esso-Léonard » une séance 
de Jeux d'Invention et d'activités sur le 
thème «Comment Léonard de Vinci 
concevait la mécanique», le 11 octo­
bre, de 14 h A 17 h. Droits d'entrée au 
Musée ou A l'exposition Léonard de 
Vincin. Renseignements : 285-1600. 
• La Club des millionnaires d'Amitié-
Plus teint sa réunion hebdomadaire le 
11 octobre, A l'UQAM. Renseigne­
ments : 598-7264. 

• Des tournois de jacquet (backgam­
mon), se tiennent tous les dimanches, A 
15 h, au club Pips (club privé de jaquet), 
3 774, rue Saint-Denis, 2e étage, sous 
la direction de M. David Woolf, ainsi que 
le mercredi, A 19 h 30. L'entrée est gra­
tuite, mais on exige une tenue soignée. 
Renseignements complémentaires : 
284-0613. 
• La Relève, un groupe de personnes ' 
de moins de 35 ans organise un rallye 
pédestre dans le Vieux-Montréal, suivi 
d'un souper, le 11 octobre. Départ à-
14 h, le 11 octobre, au pied du monu­
ment Nelson. Réservations pour le sou­
per : 735-8580. 

DIVERS 
• Le Parti humaniste du Québec invite 
la population â participer A l'événement 
< Pancarte» en direct » sur le thème de 
l'apartheid (possibilité de créer des 
pancartes, de les exposer dans la rue et 
d'échanger ses sentiments et opinions 
sur le thème de la journée), le 10 octo­
bre, A 13 h 30. A la place Pasteur, rue 
Saint-Denis (entre la rue Sainte-Catheri­
ne et le boulevard de Maison neuve). 
Renseignements : 598-9680. 
• Le groupe «La Galanterie» (522-
4226), organisme ayant pour but de ré­
apprendre A vivre et A aimer, tient une 
soirée de gala le 10 octobre, au 7 216, 
rue Samt-Hubert. Membres, 5 $; autres 
8$. 
• Dans le cadre du Festival du poêle A 
bol» de Saint-Julienne, la troupe du 
Théâtre Polichinelle présentera «Petit 
coeur sans-violence ». le 10 octobre! A 
13 h. sans la salle municipale (rensei­
gnements : Louis Lefebvre, 514-839-
3432). Entrée gratuite. 
• Les soirées sociales des Vif-Argent 
se tiendront A l'école Louis-Dupire, 
6 400, rue Pierre-de-Coubertin, â 
20 h 30. Renseignements : 389-5895 ou 
322-2761. 
• Monovie-AhunUic tient une soirée 
dansante A l'occasion de son 11e anni­
versaire, le 10 octobre. A 20 h, au 1 161 
est, boulevard Henri-Bourassa. Rensei­
gnements : 388-9664. 
• L'Association des citoyens d'Outre­
mont organise une soirée intitulée « Ou­
tremont: élection» 1967», le 13 octo­
bre, A 19 h 30. au Centre des arts et 
loisirs, 215. rua de l'Épée, avec M. Jérô­
me Choquette, maire sortant et candi­
dat du Parti de la réforme municipale; 
M. José Doray, candidat du Parti d'Ou-
tremont; M. Gérard Pelletier, candidat 
du Renouveau d'Outremont. 
• Une soirée avec Evan Joanness est 
organisée au profit de la Fondation du 
Centre d'accueil de Longueuil (pour 
l'achat d'un minibus), le 17 octobre, à 
20 h, A l'auditorium du cégep Edouard-
Montpetit, 945, chemin de Chambly. 

CENTRES 
CULTURELS 

Bibliothèque Intermunicipale Pierre-
fonds-Dollard-des-Ormeaux, 13 555, 
boulevard Pierrefonds : exposition des 
oeuvres de Robert HajJ. du 5 au 30 oc­
tobre. Heures d'ouverture: lundis, mar­
dis, jeudis et vendredis, de 10 h A 21 h; 
les mercredis, de 17 h A 21 h; les same­
dis, de 10 h A 17 h; les dimanches, de 
13 h A17 h. 
Bibliothèque municipale d'Anjou, 7500, 
Goncourt, Anjou : exposition d'affiches 
prêtées par le Consulat général de 
France commémorant le centenaire de 
l'érection â New York de la statue de la 
liberté, du 7 au 15 octobre. 
Bibliothèque Municipale de Côte Saint-
Luc. 5 851, Bout. Cavendish (485-6900): 
exposition de dessins réalisés par les 
étudiants de l'École orale de Montréal 
pour les sourds, du 10 septembre au 18 
octobre; exposition d'oeuvres de PhlHis 
Kirk. du 10 septembre au 18 octobre. 
Heures d'ouverture: tous les Jours, de 
10 h A 22 h. 
Bibliothèque municipale de Greenfield 
Park, 225 avenue Empire (coin Chur­
chill), (6786950) : exposition de Annie 
cioutier. peintre, et de Leila Liza Lama 
de Josez, acrylique et peinture sur soie, 
du 1er au 27 octobre. Heures d'ouvertu­
re: les lundis, mardis et jeudis, de 12 h 
A 17 h et de 19 h A 21 h; le vendredi, de 
12 h A 17 h; le samedi, de 10 h A 13 h. 
Bibliothèque Municipale de Longueuil, 
succursale Claude-Henri Grlgnon. 
1 660. rue Bourassa (646-8626) : expo­
sition itinérante «Du manuscrit au li­
vre ». jusqu'au 18 octobre. 
Centre culturel de Pointe-Claire, 176. 
rue Bord-du-Lac (695-3312) : exposition 
de gravures de John Hartman et de 
photographies de Rod Burns, du 8 sep­
tembre au 18 octobre; du lundi au ven­
dredi, de 14 h à 17 h; les lundis et mer­
credis, de 19 h â 21 h: samedi et 
dimanche, de 13 h A 17 h. 
Centre de la culture l'Octogone. 1 080. 
rue Dollard, A LaSaUe (367-1000): ex­
position de l'artiste potier Gilles Le-
doux. du 26 septembre au 18 octobre. 
Heures d'ouverture: du lundi au vendre­
di, de 11 h A 21 h; les samedis et diman­
ches, de 10 h A17 h. 

Renseignements: 670-7332; 670-5616. 
de9hà 17h. 
• Le Centre Interculturel Monchanin or­
ganise une série de six soirées sur les 
questions de fond que suscite l'arrivée 
de nouveaux groupes de réfugiés, le 
mercredi A 19 h, du 14 octobre au 18 
novembre, au 4 917, rue Saint-Urbain. 
Frais: étudiants, 3$ par soir; autres, 
5 $. Renseignements : 288-7229. 
• À l'occasion de la fête nationale de 
l'Autriche, le Consul Général, avec la 
collaboration avec la Société autrichien­
ne, recevra les Autrichiens et les amis 
de l'Autriche, le 26 octobre, de 17 h è 
19 h. au United Services Club, 1 195 
ouest, rue Sherbrooke. 
• La "Société Japon du Canada pré­
sente un festival du riz, le 24 octobre, à 
20 h, au Centre culturel japonais. 8155, 
rue Rousselot. Entrée : membres, 3 $; 
autres, 5$. Réservations avant le 17 
octobre : Sue Nishizawa, 387-0605; De­
nise Jean, 384-9035; Alice Bolduc, 721-
0052. 
• Les Naturalistes adultes du Québec 
organisent une visite au Musée national 
de l'Aviation A Ottawa, le 14 novembre. 
Renseignements : 728-8034. 
• La Galerie d'art du c Y » des fem­
mes, 1 335 ouest, boulevard Dorches­
ter (866-9941, poste 35), présente une 
exposition d'oeuvres de cinq artistes : 
Leona Brown, Nicole Geoffroy. Ruth 
Karp, Shirley Katz et Françoise Paré, 
jusqu'au 28 octobre, du lundi au jeudi, 
de 16 h A18 h et le dimanche, de 13 h A 
17 h. 
• Les Services communautaires Juifs 
de Montréal offrent A la communauté 
Juive un service d'écoute téléphonique 
appelée « Shalom », du dimanche au 
Jeudi, de 16 h 30 A 22 h 30, en français 
et en anglais. Renseignements : 849-
9191. 
• Un marché aux puces se tient au 
Ciné-Parc Bromont, à Bromont, le di­
manche, du 3 mai au 8 novembre inclu­
sivement, ainsi que les samedis, du 4 
juillet au 29 août. Entrée gratuite pour 
les visiteurs. Stationnement gratuit. Lo­
cation de tables : 514-243-0112 ou 514-
243-0471. 

• « Environnement Canada > offre au 
public la possibilité de faire du vélo sur 
la piste cyclable du canal de Lachine 
(13.4 km), tous les jours (éclairage en 
soirée jusqu'à 1 h du matin). La piste va 
de la rue Mill, au-dessous de l'autoroute 
Bonaventure, au Vleux-Lachine. On 
peut y avoir accès â divers endroits, no­
tamment au marché Atwater et au Cen­
tre Gadbois. C'est gratuit. Renseigne­
ments : 514-283-6054 ou 637-7433. 
• I l Musée des émaux d'art invite le 
public A voir les oeuvres de 1.5 peintres 
émailleurs, au 1 417, rue du Fort, le di­
manche et le mardi, de 12 h è 17 h. En­
trée gratuite. Renseignements complé­
mentaires : 935-3220. 
• Le Centre d'écoute Le Havre offre un 
service d'écoute aux personnes vivant 
des moments difficiles ou affligées par 
la solitude, du lundi au mercredi, de 
12 h à 17 h; les jeudis et vendredis, de 
12 h à 20 h 30. C'est gratuit et confiden­
tiel. Renseignements : 844-8910 (Com­
plexe Desjardins, 167, Niveau de La 
Place, angle Sainte-Catherine et Saint-
Urbain). 

• « L'Entraide » tient un bazar perma­
nent où elle accueille tout le monde, les 
lundis, mardis et mercredis, de 10 h A 
18 h: les jeudis et vendredis, de 10 h à 
21 h; le samedi, de 10 h A 17 h. au 
2 398, boulevard Rosemont (autobus 
197 partant du métro Rosemont). On y 
trouve des vêtements et divers objets 
usages A des prix très bas. Les gens 
qui auraient des choses A donner sont 
priés de les apporter au local ou de 
composer le numéro de téléphone 277-
5744. 

DAMS LES PARCS 
• Le Centre de la Montagne, centre 
d'interprétation de la nature et d'éduca­
tion A l'environnement du Mont-Royal, 
invite le public A une visite gratuite de 
l'exposition « Votre nature est en 
ville » , au chalet du Mont-Royal, le sa­
medi et le dimanche, de 9 h A 19 h. Di­
manche, de 13 h A 17 h, au Lac-aux-
Castors, animation sur le thème 

< L'automne annonce ses couleurs ». 
Une carte du parc du Mont-Royal et un 
guide d'autc-interprètation sont dispo­
nibles au coût de 2 $.. Renseignements : 
844-4928. 

• Les naturalistes du parc Paul-Sauvé 
Invitent la population A participer à dune 
journée spéciale sur le thème < Un parc 
haut en couleurs ». le 11 octobre. Ren­
seignements : 514-479-6365; 514-374-
2417. 

• Le Centre éducatif forestier du Bois 
de Belle-Rivière organise des ballades 
en carriole pour voir le merveilleux colo­
ris de l'orabiiére, avec l'accompagne­
ment d'un naturaliste, les 11 octobre et 
12 octobre, entre 12 h 30 et 16 h 30. Le 
Centre offre la possibilité de faire des 
marches en forêt. Une personne res­
source attend les visiteurs au pavillon 
d'interprétation pour leur remettre une 
carte des sentiers et proposer un itiné­
raire. Des aménagements permettent 
de se reposer et de prendre un goûter 
(que l'on dort apporter avec soi). Les 
jardins forestier et ornemental permet­
tent de parfaire ses connaissances sur 
les arbres et les plantes. Des naturalis­
tes y organisent des activités éducati­
ves (ateliers, causeries, randonnées). 
Le Centre est au 9009, route 148. A 
Sainte-Scholastique, sortie 35 de 
l'autoroute des Laurentides, è mi-che­
min entre Saint-Eustache et Lachute.. 
Heures d'ouverture, de 8 h 30 a 16 h 30 
(fermé de 12 h A13 h), du lundi au ven­
dredi; de 9 h à 17 h, les samedis, di­
manches et Jours fériés. Renseigne­
ments : 514-258-3433 ou 
1-800-363-2589. 

• Le parc historioue Pointa du Mnuln 
A l'Ile-Perrot sur les rives du lac Saint-
Louis et du fleuve Saint-Laurent, ac­
cueille le public pour la saison estivale 
et offre les services de guides. Il pré­
sente une exposition sur le régime sei­
gneurial en Nouvelle-France, ainsi que 
plusieurs autres attraits. Durant les 
week-ends de juillet et août, on y orga­
nise diverses activités faisant revivre 
l'époque de nos aïeux. 

2 lignes d'annonce, 5 jours consécutifs pour seulement 9*95$* 

Des 
choses 

à 
vendre? 
ne vous revient qu'à 

4 9 9 $ 
g y par jour 

(interurbain sans frais 1-800-361-5013) 

1 Pele-Mele ne s'adresse qu'aux particuliers 
et exclut les annonces concernant 

l'immobilier, les services et les véhicules 
motorises. On peut annuler son annonce 
en tout temps après la première parution, 

mais la facturation s'établira 
obligatoirement sur 5 jours de publication. 
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Pivot et Alfonsi à l'honneur 
lors de la Nuit des 7 d'or 
A gruet trancr-Rreae 

PARIS 

M La troisième Nuit des 7d'or, ré­
compenses décernées aux meil­
leurs professionnels de la télévi­
sion française par leurs pairs, a 
distingué vendredi notamment 
Bernard Pivot, meilleur anima­
teur de débats, et Philippe Alfon­
si, meilleur journaliste ou repor­
ter. 

Bernard Pivot a aussi reçu le 7 
d'or du meilleur magazine cultu­
rel o u a r t i s t i q u e pour son émis­
sion «Apostrophes». 

Au cours de la cérémonie, qui a 
ëu lieu au Lido, célèbre cabaret 
des Champs Elysées à Paris, Pier­
re Arditi s'est ;vu décerner de son 
côté le 7 d'orjdu meilleur comé­
dien pour son rôle dans «Le par­
fait amour» et Gillette Aho celui 
de meilleure speakerine. 
! Le 7 d'or de la meilleure émis­
sion musicale a été accordé au 
«Grand échiquier» de lacques 
Chancel et celui de meilleur jeu 
télévisé à «Des chiffres et des let­
tres» d'Armand jammot. 
' La meilleure émission de varié­
tés a été «Champs Elysées» de 
Michel Drucker 

: Robert Chapatte, journaliste 

Y 

Bernard Pivot PHOTOTHEOUE LA PRESSE 

sportif, a reçu pour sa part un 7 
d'or d'honneur. 

Enfin, Bernard Rapp a été dis-
ti '«jié comme meilleur présenta­
it i . du journal télévisé. 

30 000* 
POUR DÉMARRER! 

CONCOURS ENTREPRENEURSHIP 87 

À QUI S'ADRESSE LE CONCOURS? 
À tout le» résidents de le municipalité de Montréal entre­
tenant un projet d'entreprise ou ayant lancé une entre­
prise depuis moins d'un (1) an à la date du 5 octobre 
1967. Une bourse de 10 000$ et des annonces dans 
La Presse seront attribuées au gagnant de chacune des 3 
catégories suivantes: 

• JEUNES • FEMMES • CULTURELLE 
(30 ans e t moins) 

Pour renseignements supplémentaires: 

C.D.E.C. du Centre-Slid 
Mme Andrée Bouchard 521-2727 

Ce concours est organisé par la CORPORATION DE 
DÉVELOPPEMENT ECONOMIQUE ET COMMUNAUTAIRE 

DU CENTRE-SUD en collaboration avec la 

Ville de Montréal 
I l M..UI.IIHOI 

rl d ntnw 

et le ministère de l'Industrie et du commerce du Québec, l'Hydro-
Quebec, le YMCA, le Fonds de solidarité des Travailleurs du Qué­
bec, Bell Canada, la Société Radio-Canada, la Chambre des notai­
res du Québec et l'École de technologie supérieure de l'Université 
du Québec. 

:i 

1 

Y-
FORMULAIRE D'INSCRIPTION: ENTREPRENEURSHiP-87-

Nom:. 

Adresse: 

Téléphone: 

Nom de l'entreprise:. 

Adresse: 

Produit: 

-Âge. 

! 
Je désira m'inscrire dans la caté-
oe oesire m inscrire aans ia caiB- . „ n r . — . . n / ^ . . u . . . ^ n ~ . rT> 

gone (choisir une seule catégorie) Jeunes: • Femmes: • Culturelle, u 
Je désire recevoir une formule type pour la présentation de mon protêt. J'inclus 2$ 
pour les frais de manutention, oui: • / non : • 

Signature du promoteur ou de la promotrice 

M A I S O N S D ' E N S E I G N E N 

f ÉCOLE INTERNATIONALE DE HAUTE ESTHÉTIQUE* 

EDITH SEREI 
MONTREAL — QUÉBEC — TORONTO 

DEVENEZ ESTHÉTICIENNE 
Esthétiques • Maquillage • Manucure • Electrolyse 

Cours professionnel par correspondance 
et session pratique à l'école 

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR 
Ecole de réputation internationale 

S.V.P. téléphonez ou détachez le coupon 
pour une brochure gratuite 

Envoyez à: 
2130, de> la Montagne 
Montréal H30 1Z7 

849-6136 
Notre garantie: 29 années de succès 
Permis du ministère de l'Éducation no 749815 

Adresse - _ 
Ville ... 

. Code postal- - .Téléphone- — J 

(enseignement régulier, le jour) 

LE 1 e r NOVEMBRE 1987 
est la date limite pour présenter une demande d'admission pour la 

SESSION « HIVER -1988 » 
dans Pun des cégeps suivants : 
Ahuntslc R o s e m o n t 
André-Laurendeau 
<k Bois «W Bowiop* 
Dnimmondvillc 
Édouard-Montpcttt 
Granby 
John Abbott 
Jollette-
de Lanaudlère 
Uonel-Grouhi 
Maisonneuve 
Montmorency 
Ou ta oasis 
(longue française) 

Saint-Hyacinthe 
Salnt-J«an-»ur-Rlchelleu 
Saint-Jérôme 
Saint-Laurent 
Shawinlgan 
Sherbrooke 
Sorel-Tracy 
Trois- Rivières 
Valleyfleld 
Vieux Montreal 
Institut de technologie 
•gro-allmentalre 

Pour obtenir les formulaires, 

veuillez vous adresser 
& l'un de ces cégeps ou au: 

date 

SONS D'ENSEIGNEMENT 

— Connaissance de soi 
— Cours de natation offerts à 

des adultes qui ont très 
peur de l'eau 

— Groupe de 10 personnes 
-Session de 6 vendredis soir 

(18 h 30 a 20 h) ou de 
6 samodis matin (9 h à 
10 h 30) à partir du 23 
octobre 1987 

-Inscription maintenant: 30 $ 
-Coût: 1 2 0 $ 
Rens.: Lucie Trudeau 

aaaaaaaos*aaaaMan 

APPRENEZ LA TENUE DE LIVRES 
EN 4 SEMAINES SEULEMENT ~~ 

VOUS GAGNEREZ 
SÛREMENT PLUS EN TANT 
QUE TENEUR DE LIVRES 
Comptabilité pratique enseignée par 
des comptables agréés. Choix des 
doues matin, soir, samedi. 
AUSSI NOUVEAU COURS DE 
TENUE DE LIVRES SUR MICRO-
ORDINATEUR! 

leçon d'introduction 
GRATUITE 
Sstvke de placement 
GRATUIT 

ÉCOLE COMMERCIALE LONDON 
' M o t t o Snowdon P . r m l i 7 4 * 7 * 7 * 

7 3 3 - 5 2 1 7 o u 7 3 3 - 8 2 6 1 

Cégep du Vieux Montréal 
Éducation permanente 

FORMATION EN GESTION 
POUR LA P.M.E. (MOYENNE ENTREPRISE) 

12 cours offerts à la session automne 1987 

GENERAL 

1) Comment lancer une petite entreprise 
2) Comment'développer votre entreprise 
3) Comment exploiter un commerce de détail 
4) Gestion efficace pour votre entreprise 

COMPTABILITÉ 5) Tenue de livres 

6) Contrôle interne 

FINANCE 7) Les 10 commandements de la finance 

8) L'impôt, votre entreprise et vous 

9) Principes généraux de marketing 
MARKETING 10) Stratégie de marketing 

11 ) Promotion et publicité 

VENTE 12) L'ABC de la vente 

Coût: 45 $ par cours (chèque ou mandat-poste). Durée: 30 heures 
Début des cours: novembre 
Admission-Inscription: 
13 octobre 1987 de 17 h 30 à 19 h 30 

Collège de Rosemont 
E D U C A T I O N DES A D U L T E S 

6400 . 16' Avenue 
Montreal (Quebec) 

H 1 X 2S9 

COURS 
T R A N S I T I O N - T R A V A I L 

(360-701-86) 

• VOUS voulez intégrer ou réintégrer le marché du travail. 

• VOUS aspirez à vous orienter ou vous réorienter professionnellement. 

• VOUS désirez acquérir des connaissances et développer des attitudes 
qui favoriseront votre retour au travail. 

Le service de l'éducation des adultes du Collège de Rosemont vous 
offre la possibilité d'intégrer une démarche d'orientation profession­
nelle qui s'adresse exclusivement aux femmes. 

CONDITIONS D'ADMISSION: 

• Avoir quitté le marché du travail depuis environ 3 ans. 

• Posséder un diplôme d'études de niveau secondaire ou une formation 
jugée équivalente. 

PROCHAINE SESSION: Du 9 novembre au 11 décembre 1987. 

RENCONTRES D'INFORMATION: 14 octobre à 13 h 30 
21 octobre à 13 h 30 
AU LOCAL A-307 

RESPONSABLE: Thérèse Bordeleau 
376-6310 

COLLÈGE DE MAISONNEUVE 

GESTION Dl STRESS 
Le Collège de Maisonneuve vous propose une activité de forma­
tion qui vous permettra: , 

• de cerner les AGENTS STRESSEURS de votre milieu; 

• d'identifier les symptômes du syndrome D'ÉPUISEMENT 
PROFESSIONNEL (BURN OUT); 

• d'envisager des MOYENS PRATIQUES pour contrôler et vivre 
le stress. 

Horaire: le vendredi 11 décembre, de 18h30 à 21h30 
le samedi 12 décembre, de 9h à 16h 
le dimanche 13 décembre, de 9h à 16h 

COÛT: 75 $ (les chèques personnels ne sont pas acceptés). 
DURÉE: 15 heures 

INSCRIPTION: Le mercredi 21 octobre, de 18h à 20h au D-3603. 

Pour plus de renseignements, veuillez vous adresser au: 
Collège de Maisonneuve 
Éducation des adultes 
3800, rue Sherbrooke est 
Montréal, Québec 
H1X2A2 ' 
(à deux pas du métro Pie-IX) 
Téléphone: (514) 251-1444, (entre 8h30 et I6h30) 

l'index de 

Une mine de renseignements à la portée de vos doigts. 
Demander à le consulter à votre bibliothèque. 

(«rvlce régional d*»dml»«ton 
éu BK»tr ia l métropolitain 

Case postale 70. 
Succursale Bouratta. 
Montreal (Québec) H2C 3E7 
TéL:(S14) 271-2454 

COLLEGE 
DE MAISONNEUVE 
Dans le cadre de ses activités de formation sur mesure, 
le collège de Maisonneuve vous propose des ateliers en 

MICRO-INFORMATIQUE 
Un participant par appareil, maximum de 15 participants par groupe. 

» INITIATION À LA MICRO-INFORMATIQUE SUR 
ENVIRONNEMENT IBM-PC 

• 30,31 octobre et 1er novembre 

• 13,14 et 15 novembre 

» INITIATION À LA MICRO-INFORMATIQUE SUR 
ENVIRONNEMENT MACINTOSH 

• 6, 7 et 8 novembre 
• 13,14 et 15 novembre 
• 20 ,21 et 22 novembre 

» EXPLOITATION D'UN PC, DÉBUTANT (PC/MS-DOS/ 
VERSION 3.1)* 31 octobre et 1er novembre 

• 7 et 8 novembre 
• 21 et 22 novembre 
• 5 et 6 décembre 

» EXPLOITATION D'UN PC, INTERMÉDIAIRE 
(UTILITAIRES SIDEKICK ET NORTON) 

• 14 et 15 novembre 

• 19 et 20 décembre 

» TRAITEMENT DE TEXTES: WORDPERFECT (VERSION 4.1) 
— Débutant • 31 octobre et 1er novembre 

• 7 et 8 novembre 
• 14 et 15 novembre 
• 5 et 6 décembre 

— Intermédiaire • 21 et 22 novembre 
• 12 et 13 décembre 

— Avancé • 19 et 20 décembre 
• LOTUS 1-2-3 (VERSION 2) 

— Débutant • 31 octobre et 1er novembre 
• 7 et 8 novembre 
• 21 et 22 novembre j 
• 5 et 6 décembre '\ 

— Intermédiaire • 28 et 29 novembre 
• 12 et 13 décembre 

— Avancé (mode macro-instructions) 
• 12 et 13 décembre 
• 19 et 20 décembre 

• DBASE III PLUS 
— Débutant • 6 , 7 et 8 novembre 

• 20,21 et 22 novembre 
• 4 , 5 et 6 décembre 

— Intermédiaire • 28 et 29 novembre 
• 11,12 et 13 décembre 

— Avancé (mode programmation) 
• 19 et 20 décembre 

• CHIFFRIER ÉLECTRONIQUE ET GESTION DE FICHIERS 
SUR MACINTOSH (LOGICIEL EXCEL) 

• 27,28 et 29 novembre 

• ÉDITION ÉLECTRONIQUE («DESKTOP PUBLISHING.) 
SUR MACINTOSH 

• 4 , 5 et 6 décembre 

• LES IMPRIMANTES: CHOIX, IMPLANTATION ET 
EXPLOITATION 

• 28 et 29 novembre 

• INITIATION À LUCIE (LOGICIEL UNIVERSEL DE 
COMPTABILITE INFORMATISÉE POUR L'ENTREPRISE)* 

• 14 et 15 novembre 
*(La participation à cet atelier donne droit au manuel «Introduction à la 
comptabilité informatisée avec LUCIE» ainsi qu'à une copie de dé­
monstration du logiciel LUCIE.) 

• GESTION D'UN CABINET D'AVOCATS PAR 
ORDINATEUR: LEA (LOGICIEL ELIF POUR AVOCATS) 

• 28 et 29 novembre 

• INTRODUCTION À L'ÉDITION ASSISTÉE PAR 
ORDINATEUR («DESKTOP PUBLISHING.) SUR 
SYSTEME XEROX 6085 

• 9 ,10 , 12,16 et 17 novembre (18 h 30 à 21 h 30) 
• 21 et 22 novembre 
• 5 et 6 décembre _ _ _ _ _ 

• CAISSES ENREGISTREUSES PROGRAMMABLES ET 
MICRO-INFORMATIQUE POUR PETITS COMMERCES 

• • 23,24 et 25 novembre (19 h a 23 h)  
HORAIRE: • D u LUNDI au VENDREDI: de 18 h 30 a 21 n 30 (sauf indi-' 

cations contraires) 
• Les SAMEDIS et DIMANCHES: de 9 h à 16 h ou de 8 h 30 

à 17 h, selon que l'atelier débute le vendredi soir ou le 
samedi matin. 

C O U T : 90$ par atelier (Les chèques personnels ne sont pas acceptés) 
DURÉE: 15 heures (A l'exception de l'atelier sur les caisses enregistreuses 

programmables qui est d'une durée'de 12 heures). 
INSCRIPTION: LE MERCREDI 21 OCTOBRE DE 18 H À 20 H, 

LOCAL D-3b03. (Service de l'éducation des aduliesi 
( A p r « crue ditlc, H scr.t possible du s'inscrire sur rendei-voui selun les 
disponibilité*.). 

POUR INFORMA TION: 2 5 1 - 1 4 4 4 
Service de l'Éducation des adultes. Collège de Maisonneuve 

3800, Sherbrooke est, Montréal, Que. H1X 2A2 
(À DEUX PAS DU MÉTRO PIE-IX) 
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M A I S O N S D ' E N S E I G N E M E N T 

MONTRÉAL-

ANGLAIS 
FRANÇAIS 
DACTYLOGRAPHIE 

SEMAINES 
Du lun. au ven 

ANGLAIS et FRANÇAIS (tous niveaux) 
de 13 h a 16 h ou de 18 h à 21 h 125$ ou 140$ 

DACTYLOGRAPHIE SUR ORDINATEUR 
de 10 h à 12 h ou de 16 h i 18 h 125$ 

INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT! 
LA PROCHAINE SESSION DÉBUTE LE 13 OCTOBRE. 

1450. rue Stanley 
(métro f»*«l, «xtie Stanley) 

_____ 

SUCCURSALE 
CBNTRE-VILXE 849-8393 

HEB Collège 
de Bois-de-Boulogne 

CpURS DISPONIBLES 
A L'AUTOMNE 1987 

AU PROGRAMME DE PERFECTIONNEMENT EN 

TECHNIQUES DE BUREAU 
WEEK-END 

e Gestion du temps 
e Gestion du stress 
e Techniques de prise de notes pour 

comptes rendus et procès-verbaux 
e Techniques de rédaction pour divers 

documents administratifs 
e Protocole épistolaire 

14 et 15 novembre 
14 et 15 novembre 

14 et 15 novembre 

14 et 15 novembre 
14 et 15 novembre 

28 octobre et 4 
novembre 
27 et 29 octobre 
15 et 17 décembre 

LE JOUR 
e Techniques de rédaction pour divers 

documents administratifs 
e Éditexte 1 
e Éditexte 2 

COÛTS: 20$ pour chaque cours de 15 heures 
HORAIRE: de9hà17h. 

Pour information et inscription, 
téléphonez au 332-3000, poste 313. 

10555, avenue de Bois-de-Boulogne, Montréal, Québec H4N1L4 332-3000 

RECONNAISSANCE DES ACQUIS DE 
FORMATION 

Samedi 17 octobre 1987 à 9 h 
Lundi 19 octobre 1987 à 19 h 39 

• une compétence extra scolaire 
• analyse d'équivalences 
• présentation de la démarche 

On vous attend, soyez du rendez-vous 
INSTITUT TFCCÛRT INC. 3 1 5 5 Hochc laga, Montreal Qc H1W 1G4 

(514) 526-2501 

1 e r NOVEMBRE 1987 
Report de la date limite d'admission 
Session d'hiver 1988 
En raison de la grève des postes, la date limite de réception des 
demandes d'admission pour tous les programmes de baccalauréat et de 
certificat offerts à la session d'hiver 1988 a été reportée au 
1" novembre 1987. 

Formulaire d'admission et renseignements: 
par téléphone: 282-3121 
en personne: Registrariat 

870, boul. de Maisonneuve Est 
bureau T-3600 
Montréal 

Université du Québec à Montréal 

«SPOKEN ENGLISH» — L'ANGLAIS PARLÉ 
COURS DE 

CONVERSATION ANGLAISE 
PRATIQUE — RAPIDE — EFFICACE 

Que vous soyez débutant(e) ou plus avancé(e) 

petits groupes: 
4 à 7 maximum par niveau 

• 9 niveaux pour mieux vous eervir. 4 débutante • 3 intermédiaires • 2 avancés 
• professeurs qualifiés: conversation dirigée par des professeurs qualifiés 

d'expression anglaise 
• Durée: 5 semaines ou 5 samedis 

7 CHOIX D'HORAIRES 
Choix entre lundi-mercredi ou mardi-jeudi 
(matin: 9 h 15 -12 h 15) ou (après-midi: 13 h -16 h) ou 
(soir: 18h 15-21 h 15) , _ 

1 ou LE SAMEDI: 9 h 30-15 h 30 

FRAIS DE SESSION: 195 $ (tout compris) déductible! du revenu Imposable. 

DERNIERE SEMAINE D'INSCRIPTION 
285-1401 
•CCFA, C'EST-

• 18 années d'expérience • Plus de 15000 étudiant» et étudiante» e 
compagnies telles que: LA PRESSE, The Montreal Guetta, Weelo C 
choliou, Bell Canada, Banque Royal*, P r o f tant School •aéré of Montraal, la CECM, ato. 

Métro Place-das-Arte, sortie ru» Bloury sud 

CENTRE LINGUISTIQUE CCFA 
355, rue Sainte-Catherine ouest, bureau 304 

Le Centre détient un parmi» de culture paroonnoMs no 749444 
Loi sur l'enseignement prive. 

INSTITUT DE PERFECTIONNEMENT 

^JURISSEC 
SÉMINAIRES 

LE DOMAINE JURIDIQUE 
VOUS INTÉRESSE? 

Connaissez-en toutes les facet­
tes en vous inscrivant è nos 
séminaires SUR LE SECRÉTA­
RIAT JURIDIQUE. Présentés par 
des ammateur(trice)s quali­
fiées, ils sont conçus tant pour 
des néophytes que pour ceux et 
celles qui désirent en connaître 
davantage. 
En un temps record, une métho­
de et un manuel de travail inédits 
vous donneront accès à un sa­
voir-faire juridique jusqu'ici 
l'apanage de personnes expéri­
mentées. 
Vous recherchez l'excellence? 
Nos cours de perfectionnement 
en sont le gage! 
Séminaires: 
CIVIL: 31 octobre 
COMMERCIAL-CORPORATIF: 

14 novembre 
POUR PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS: 

845-1212 
Permtj no 749708 

COLLÈGE DE MAISONNEUVE 

IMPtTS 
TITRES ET MARCHÉS 

ABRIS FISCAUX 
INVESTISSEMENTS ET MARCHÉS FINANCIERS 
Dans le cardre de ses activités de formation sur mesure, le Col­
lège de Maisonneuve vous offre les activités suivantes: 

IMPÔT POUR LES PARTICULIERS 
Horaire: le vendredi 30 octobre, de 18h30 à 21h30 

le samedi 31 octobre, de 9h à 16h 
le dimanche 1er novembre, de 9h à 16h 

REPORT D'IMPÔT ET ABRIS FISCAUX 
Horaire: le vendredi 13 novembre, de 18h30 à 21h30 

le samedi 14 novembre, de 9h à I6h 
le dimanche 15 novembre, de 9h à I6h 

PLACEMENT I: les titra» et la» marchés 
Horaire: le vendredi 27 novembre, de 18H30 à 2lh30 

le samedi 26 novembre, de 9h à I6h 
le dimanche 29 novembre, de 9h à 16h 

PLACEMENT II: principes et techniques d'investissement 
et de marché financier 

Horaire: le vendredi 11 décembre, de 18h30 è 21h30 
le samedi 12 décembre, de 9h à I6h 
le dimanche 13 décembre, de 9h à 16h 

COÛT: 75 $ (les chèques personnels ne sont pas acceptés). 
DURÉE: 15 heures 

INSCRIPTION: Le mercredi 21 octobre, de 18h à 20h au D-3603. 

Pour plus de renseignements, veuillez vous adresser au: 
Collège de Maisonneuve 
Éducation des adultes 
3800. rue Sherbrooke est 
Montréal, Québec 
H1X 2A2 
(à deux pas du métro Pie-IX) 
Téléphone: (514) 251-1444, (entre 8h30 et 16h30) 

COLLÈGE DE MAISONNEUVE 

Le Collège de Maisonneuve vous offre des activités de 
GESTION en collaboration avec la 

BANQUE FÉDÉRALE DE DÉVELOPPEMENT 

• COMMENT LANCER UNE ENTREPRISE 

• COMMENT EXPLOITER UN COMMERCE 

• TENUE DE LIVRES 

• L'ABC DE LA VENTE 

• LA SUPERVISION EFFICACE 

• LA MISE EN MARCHÉ DE VOS PRODUITS 

• STATÉGHE DE MARKETING, PLANIFICATION ET PRÉVISION 

Note: tous ces cours se donnent généralement sur deux fins de 
semaine complètes conséaitrves (sort les vendredis de 18h30 
à 21h30, les samedis et les dimanches de 9h à 16h) 

COÛT: 45 $ (les chèques personnels ne sont pas acceptés). 
DURÉE: 30 heures 

INSCRIPTION: Le mercredi 21 octobre, de I8h à 20h au D-3603. 

Pour plus de renseignements, veuillez vous adresser au: 
Collège de Maisonneuve 
Éducation des adultes 
3800, rue Sherbrooke est 
Montréal, Québec 
H1X2A2 
(à deux pas du métro Pie-IX) 
Téléphone: (514) 251-1444. (entre 8h30 et 16h30) 

k/H? Apprendre c'est réussir 
FORMATION PROFESSIONNELLE GRATUITE 
Initiation à la profession 
de chef de cuisine 
Perfectionnement 

• Début: 
9 novembre 1987 

• Duré»: 
104 jours (21 sem ) 

• Contre de formation: 
Institut de tourisme et d'hôtel­
lerie du Québec (ITHQ) 

• Conditions d'admission: 
• Avoir complété 11 années de 
scolarité ou l'équivalent. 

. - Avoir complété 5 années d'ex­
périence à titre de cuisinier(ére) 
dans différents établissements 
hôteliers ou de restauration. 

Serrurerie et menuiserie 
métallique 
• Début: 

30 novembre 1987 

• Durée: 
209 jours (42 sem ) 

• Centre de formation: 
Antonio-Barrette (CECM) 

• Conditions d'admission: 
• Avoir complété 9 années de 
scolarité. 

OU 

• Posséder une expérience de 
travail d'au moins 18 mois en 
mesurage et en traçage de la 
tôle 

Programmation an com­
manda numérique 
Perfectionnement 

Début 

9 novembre 1967 

Durée: 
140 jours (28 sem.) 
Centre da formation: 
Collège du Vieux-Montréal 

Condition» d'admission: 
• Posséder un certificat d'études 
collégiales (CEC) de formation 
générale en techniques de génie 
mécanique (241.50) ou une for­
mation jugée équivalente par le 
collège. 

Cette formation s'adresse principalement aux • chômeurs(euses) • aux travailleurs(euses) qui 
doivent se recycler • aux femmes qui veulent retourner sur le marché du travail après une absence 
d'environ trois ans • aux jeunes qui ont quitté les études à plein temps et ne peuvent trouver de 
travail. De» allocations de formation sont disponibles. 

Inscription (Immédiate) 
localité. 

Se présenter avec cette annonce au Centre d'emploi du Canada de votre , 

Commission Ht formation Ministers rf# h Mtitnti'oouw•« k\iJ -ult̂ -̂ ' 
^^^0^^4*54 et tie la Secunlr rlr — / Û^jr^/t^ /jf M£ 

CFP (514)374-3510 
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FAMOUS PLAYERS 

VIENNE SOUS L O C C U P A T I O N N A Z E ET APRES 
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LA NAISSANCE DU BLUES GREC 
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LES FILMS DU CRÉPUSCULE INTERNATIONAL 
PRÉSENTENT : 

NOCE EN GALILEE 
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«LA MEILLEURE COMEDIE DE 1987 
Vous rirez à gorge déployée» 

WSMV-TV, Nashville, Jim Carter 

«Un film bizarre qui arrive juste à point. 
Truffé de répliques marrantes et pleines d'esprit.» 

Marian Dodd, CKVU-TV, Vancouver 

«Le courant passe magnifiquement entre 
Michael Caine et Sally Field. SURRENDER livre la 

marchandise. Une comédie superbe et caustique.» 
Matthew Cope, CFCF-TV, Montréal 

«Le r o m a n e s q u e est de retour, 
et c'est très amusantl» 

Kerri Penney, CFAC-TV, Calgary 

«SURRENDER est une merveilleuse comédie. 
À voir deux fois pour savourer toutes les répliques 

que vous auriez loupées en riant aux éclats.» 
Sandy Krawchenko, 
CFCF-TV. Montréal 
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AMERICAN W A Y 

film anglais 11986) de Maurice Phillips Scena­
rio Scott Roberts images John Metoife 
Montage Tony Lawson Musiquc Bnan Ben­
nett Avec Dennis Hopper Michael J Pollard. 
William Armstrong Nigel Pelgram. Eugene Li-
pmstci 105 mm Palace <J Iversion originale). 
Parisien a. Versailles 3 (version française) IC). 

• U n vieil avion B-29 survole les 
Etats-Unis. Il s'agit d'un studio de 
télévision pirate contrôle par des 
marginaux contestataires qui ont 
tous combattu au Vietnam. Ils 
interrompent la transmission des 
emissions régulières pour diffuser 
a la place des concerts de musi­
que rock, des documentaires sur 
la guerre ou des images croustil­
lantes, de quoi déranger la placi­
dité de la majorité silencieuse. 
Mais leur chef, le capitaine, pour­
suit des buts plus sérieux : dénon­
cer les charlatans qui abusant de 
la religiosité du peuple et les poli­
ticiens prêts à tous les compromis 
pour gagner des votes. Une certai­
ne dame Westinghouse, qui bri­
gue la présidence des Étals-Unis, 
est sa cible préférée. 

BABY B O O M 

Film américain M9B7) de Charles Shyer Sce­
nario Nancy Meyers et Shyer lmao.es Wil­
liam A Fraker Montage: Lynzee Klingman 
Musique: Bill Conti. Avec Diane Keaton. Sam 
Shepard, Sam Wanamaker. Harold Ramis. Pat 
Hingle 109 mm. Loews 2, Versailles 1, Oorval 
1 (G) 

• L'arrivée d'un bebe ça peut bou­
leverser une vie. surtout quand 
on ne s'y attend pas. En allant 
chercher à l'aéroport le legs que 
lui laissait un cousin mort acci­
dentellement, | .C . Wiatt, femme 
d'affaires dynamique, ne se dou­
tait guère qu'il s'agissait d'une fil­
lette de quinze mois, prénommée 
Elizabeth. À ce point de sa carriè­
re. | .C. n'avait vraiment pas le 
temps de s'occuper d'une mioche, 
si charmante soit-elle. Après 
quelques hésitations, elle décida 
de la garder, ce qui lui valut le dé­
part de son compagnon d'existen­
ce ci la perte d'une position avan­
tageuse dans une grande firme. 
Retirée à la campagne avec Eliza­
beth. | .C . n'est pourtant pas au 
bout de ses ressources. 

LA BRUTE 

Film français (1987) de Claude Guillemot. Sce­
nario: Guillemot, d'après le roman de Guy des 
Cars. Images: Denys Clerval. Montage: Agnes 
Guillemot. Musique: Jean-Marie Sema Avec 
Xavier Deluc. Jean Carmet, Assumpta. Sema, 
Rosette. Georges Claisse. 10Î min. Berri S, 
Carrefour U v a l 1 (Gl. 

• Sourd, muet et aveugle, Jacques 
Vauthier est quand même devenu 
écrivain. C'est sa femme Solange, 
avec qui il communique par le 
toucher, qui lui sert de principal 
contact avec le monde ambiant. 
Au cours d'une croisière. Solange 
retrouve un ancien amant et, peu 
après, l'homme est trouvé assassi­
né avec Jacques à ses côtés. Celui-
ci d'ailleurs revendique le crime. 
Chargé de sa défense, l'avocat De-
liot a des relations difficiles avec 
son client qui refuse ses services. 
Deliot s'acharne pourtant à ex­
plorer le passé de Vauthier pour 
éclaircir l'affaire et prouver son 
innocence. 

DUR A AVALER 
(Jagode u grlu) 

Film yougoslave H985) de Srdjan Karanovic. 
Scenario: Karanovic. Images: Zivko Zalar. 
Montage: Branka Ceperak Musique: Zoran 
Simianovic. Avec Branko Cvejic. Alexander 
Bercek, Pedrag Miki Manojlovic, Bogdan Di-
khc. Dobrila Stojnic. 90 min. v o avec s.-t. 
français. Le Milieu (G). 

• Ils formaient un groupe d'amis 
à l'époque des études universitai­
res. La vie les a séparés, mais le 

Kevin Costner dans No Way Out 

passage en ville île l'un d'eux qui 
vil a l'étranger fournit l'occasion-
d'une reunion. C'est un restau-
rani flottant qui sert de cadre aux 
retrouvailles. La rencontre ne va 
pas sans heurts, d'autant que les 
vieux copains lèvent le coude fa­
ci lement. L'organisateur de la 
fête se trouve dans une crise con­
jugale brûlante et doit faire la na­
vette entre son foyer et le restau­
rant car sa femme vient de lui 
mettre sous le nez ses infidélités 
et laisse au hasard la garde de 
leurs enfants. 

LA FAMILLE 
(La Famiglia) 

Film italien (19871 d Ertore Scola Scenario: 
Ruggero Maccari. Furio Scarpelli et Scola. 
images Ricardo Aronovich. Montage: Scola. 
Musique Armando Trovaioli Avec Vittorio 
Gassman. Fanny Ardant. Stefania Sandrelli, 
Andrea Occhipinti. Ottavia Piccolo, Carlo 
Dapporto. Philippe Noiret. JO Champa. 127 
mm Berri 1 (version française), Dauphin 2 
iv o. avec s.-t.'français) (Gl. 

• Nt? à Rome en 1906, fils d'un 
couple bourgeois, Carlo a tou­
jours vécu dans- la vaste maison 
familiale. Devenu professeur de 
littérature, il a épousé une de ses 
élevés, Béatrice, bien qu'il ait été 
amoureux de la soeur de celle-ci, 
Adriana, partie étudier la musi­
que a Paris. Père de deux enfants, 
il a reporté son affection sur sa 
fille Maddalena au détriment de 
son ainé Paolino. Maddalena a eu 
un garçon, Carletto, de son pre­
mier mari Armando. C'est Carlet­
to qui vit maintenant avec son 
grand-père veuf dont toute la fa­
mille, y compris Adriana, s'ap­
prête à fêter les quatre-vingts ans. 

LA FILATURE 
(Stakeout) 

Film américain (1987) de John Badham. Sce­
nario: Jim Kouf. Images: John Seale. Monta­
ge: Tom Rolfe et Michael Ripps. Musique: Ar­
thur B. Rubinstein. Avec Richard Dreyfuss. 
Emilio Estevez, Madeleine Stowe. Aidan 
Ouinn. Dan Lauria. Forest Whitaker. 118 min. 
Version française. Parisien 1, Vénalités S, 
Greenfield Park J . Laval 2 (14 ans). 

• U n détective de Seattle, Chris 
Lecce, est assigné avec un jeune 
collègue, Bil l , à la surveillance 
d'une femme, Mar ia McGu i re , 
qui a déjà été l'amie d'un crimi­
nel notoire. Celu i -c i v ient de 
s'évader et l'on croit qu'i l voudra 
rendre visite à Maria avant de 
fuir plus loin. Les deux hommes 
s'installent dans une maison vide 
face au logement de Maria. Chris, 
qui vient d'être lâché par sa com­
pagne, a l'occasion de prendre 
contact avec celle qui fait l'objet 
de leur attention et la trouve fort 
à son goût. Comme Maria répond 
à ses avances, il pousse son avan­
tage, ce qui ne va pas sans lui 
créer des ennuis lorsque l'évadé 
en vient à rejoindre son ancienne 
blonde. 

HELLO M A R Y LOU — 
P R O M NIGHT II 

Film canadien (1987) de Bruce Pittman. Sce­
nario: Ron Oliver. Images: John Herzog. Mon­
tage: Nick Rot undo. Musique: Paul Zaza. Avec 
Michael Ironside, Richard Monette, Wendy 
Lyon, Justin Louis, Lisa Schrage. 96 min. Pala­
ce 2, Kent 2, Greenfield Park 2, Dorval 2(14 
ans) 

• Élue reine du bal des finissants 
de son école; Mary Lou Maloney 
a péri dans les flammes lorsque sa 
robe a pris feu. Cet accident est le 
résultat d'une rivalité amoureuse 
entre ses deux soupirants, Bill 
Nordham et Bud Cooper. Trente 
ans plus tard, Bill est directeur de 
l'école et Bud curé de la paroisse 
voisine. La veille du bal des finis­
sants, une élève, Vickie, ouvre 
une vieille malle dans un recoin 
de l'école. Elle y trouve la cape et 
la couronne qui devaient servir 
au couronnement de la reine de 
la fête trente ans auparavant. Elle 
libère en même temps l'esprit de 
Mary Lou qui s 'empare-d'el le 
pour assouvir une terrible ven­
geance. 

IMPASSE 
(No Way Out) 

Film américain (1987) de Roger Donaldson. 
Scenario. Robert Garland, d'après le roman 
• The Big Clock* de Kenneth Fearing. Images: 
John Alcott. Montage: Neil Travis. Musique: 
Maurice Jarre. Avec Kevin Costner. Gene 
Hackman, Will Pattern, Sean Young, George 
Ozundza. Iman, Howard Duff. 114 min. Ver­
sion française. Desjardins 1, Brossard 1, Car­
refour Laval 5 (G). 

• À Washington, le secrétaire à la 
Défense, David Brice, tue acci­
dentellement sa jeune maîtresse, 
Susan Atwel l , dans une crise de 
jalousie. Avec l'aide de son assis­
tant, Scott Pritchard, il fait dispa­
raître toute trace de son passage, 
mais il est sur d'avoir été vu par 
un inconnu qui sortait de chez 
Susan alors qu'i l arrivait. Prit­
chard monte alors une opération 
complexe pour re t rouver cet 
homme et met en charge des re­
cherches un jeune officier de ma-

E N P R I M E U R 

Diane K e a t o n dans Baby Boom 

rine, Tom Farrell, nouvellement 
attaché au service de Brice, en lui 
faisant croire que le suspect est 
un espion russe qui aurait eu des 
rapports avec Susan Atwel l . O r il 
se trouve que Farrell est juste­
ment celui que l'on recherche; il 
entretenait en effet une liaison 
avec Susan depuis quelques se­
maines. 

IN T H E M O O D 

Film américain (1987) de Phil Alden Robinson. 
Scenario : Robinson, Bob Kosberg et David Si­
mon. Images: John Lindley. Montage: Patrick 
Kennedy. Musique: Ralph Burns. Avec Patrick 
Dempsey. Talia Balsam, Beverly D'Angelo, Mi­
chael Constantino. Kathleen Freeman. 98 min. 
Cmeplex 8 (G). 

• Au printemps de 1944, un ado­
lescent de quatorze ans détourna 
un temps I attention des Améri­
cains des nouvelles de la guerre. 
Ellsworth Wisecarver se rendit 
célèbre en épousant une jeune 
femme de vingt et un ans, |udy 
Cusimano, mère de deux enfants, 
qui abandonna pour lui un con­
cubin dans la trentaine. Les pa­
rents d'Ellsworth s'empressèrent 
de faire annuler le mariage, mais, 
quelque temps plus ta rd , le gar­
çon faisait une nouvelle fugue en 
compagnie cette fois d'une fem­
me de vingt-cinq ans qui n'avait 
pas pris le .temps de divorcer. 

M A R I E S'EN VA-T -EN VILLE 

Film canadien (Quebec 1987) de Marquise Le­
page, scenario: M. Lepage avec la collabora­
tion de François Bouvier, Pierre Foglia, Miche­
line Lanctot et Jacques Leduc. Images: Daniel 
Jobin. Montage: Yves Chaput. Avec Genevie­
ve Lenoir. Frederique Collin, Denis Levasseur. 
Robert Boivin, Geneviève Filion, Louise Ri­
cher. 75 min. Complexe Deslardins J . 

• Marie a treize ans. Serrée de 
trop près par son frère ainé Serge, 
elle quitte la maison familiale à la 
campagne et fuit vers Montréal. 
Seule dans la grande ville, elle at­
tire l'attention d'une prostituée, 
Sarah, qui l'accueille dans l'ap­
partement où elle vit seule. Sans 
se douter du métier de sa nouvel­
le amie, Marie se plait à cette vie 
de liberté et hésite à communi­
quer avec ses parents. Sarah ce­
pendant est poursuivie par un 
homme violent qui fui fournit de 
la drogue et Marie est témoin 
d'une altercation. 

T H E PRINCESS BRIDE 

Film américain (1987) de Rob Reiner. Scena­
rio: William Goldman, d'après son roman, 
images: Adrian Biddle. Montage: Robert 
Le ig h ton. Musique: Mark Knopf 1er. Avec Ro­
bin Wright, cary Elwes, Mandv Patlnkin, Chris 
Sarandon, Christopher Guest. 98 min. Le Fau­
bourg 1 , Décarte 1, Carrefour Laval 3 (G). 

• U n grand-père lit à son petit-fils 
malade un conte qui a enchanté 
son enfance. Il y est question 
d'une jeune fille, belle comme le 
jour, fiancée au prince héritier 
d'un royaume. Mais la jolie But­
tercup ne peut oublier son pre­
mier amour, West ley, d isparu 
dans un combat avec des pirates. 
Enlevée par un trio d'aventuriers, 
Buttercup est libérée par un bret-
teur masqué qui se révèle être nul 
autre que Westley. Reprise de for­
ce par le prince, la belle accepte 
de l'épouser pour sauver la vie de 
Westley. Bien qu'à moitié mort, 
celui-ci n'a cependant pas dit son 
dernier mot. 

REMBETIKO 

Film grec (1985) de Costas Ferris. Scenario: 
Sotiria Leonardou et Ferris. Images: Takis Zer-
voulakos. Montage: Yanna Spyropoulou. Musi­
que: Stavros Xarchakos. Avec Sotiria Leonar­
dou, Nikos Kalogeropoulos, Themis Bazaka, 
Michalis Maniatis, Nikos Dimitratos 107 min. 
V o. avec s.-t. anglais. Bog art 1 (14 ans). 

• À sept ans, Marika est déportée 
de Smyrne en Grèce par les 

Turcs. A dix ans, elle est témoin 
du meurtre de sa mère par son 
père. À dix-sept ans, elle s'enfuit 
avec un jongleur qui l'abandonne 
après qu'elle a donné naissance à 
un bébé. Après s'être mise à chan­
ter, à vingt ans elle devient vedet­
te. À vingt-quatre ans, elle voit sa 
carrière mise en péril par l'occu­
pation allemande de la Grèce. A 
trente ans, elle entreprend une 
tournée en Amérique. De retour 
dans son pays à trente-huit ans. 
elle meurt des suites d'un acci­
dent. À travers la carrière de Ma­
rika, chanteuse dç «rembetiko», 
le f i lm explore quarante ans 
d'histoire de la Grèce contempo­
raine. 

SOMEONE T O W A T C H OVER M E 

Film américain (1987) de Ridley Scott. Scena­
rio: Howard Franklin. Images: Steven Poster. 
Montage: Claire Simpson. Musique: Michael 
Kamen. Avec Tom Berenger, Mimi Rogers, 
Lorraine Bracco. Jerry Orbaeh, John Rubins­
tein, Andreas Katsulas, Daniel Hugh Kelly. 106 
min. Le Faubourg 2. Carrefour lavai ê. 

• Au cours d'une soirée dans une 
discotheqye en compagnie de son 
ami N e l r Steinhart, une jeune 
femme de la haute société new-
yorkaise, Claire Gregory, est té­
moin d'un meurtre. Pour la pro­
téger contre une attaque possible 
de l'assassin, on lui assigne com­
me garde du corps le policier 
Mike Keegan, nouvel lement 
transféré de Queens à Manhat­
tan. Marié et père d'un jeune gar­
çon, Keegan est un homme rude, 
sans beaucoup d'expérience du 
grand monde. Son travail d'escor­
te lui ménage des surprises, dont 
la moindre n'est pas la fascina­
tion qu'exerce sur lui Claire Gre-
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C H A N T S E T D A N S E S D U M O N D E I N A N I M É 

avec Pierre Hébert, cinéaste d'animation (Prix Bessie, a New York), 
et les musiciens Jean Derome. Robert M. Lepage et Rene Lussier 

LES 16 ET 17 OCTOBRE À 20 HEURES 
AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
A U D I T O R I U M ( E N T R É E NIVEAU R U E ) - 1379 , R U E S H E R B R O O K E O U E S T 
PRIX D ENTREE : 8 S (5S POUR LES ETUDIANTS. LES AMIS DU MUSEE 
ET LES PERSONNES DE 65 ANS ET PLUS) . BILLETS EN VENTE AU MUSEE 
AUX COMPTOIRS TICKETRON ET PAR LE SERVICE DE VENTE TÉLÉPHONIQUE TELETHON. 

Prescrite pa: le service ri Ammaiion du Musée des be»u«-arts de Monlreal en collaborelton ;ivec le 
Studio li.incai^ d itmmaliun de I Ollice national du hlm du 
Canada Cet événement a ele rendu possible cjracn a 
I appui du Cunscil des Ails du Canada cl est 
commandite par Le Groupe La Laurcntienne 
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dévoile sa grande pas; 
es ne peuvent rester in 

- Manon Gilbert, JOURNAL DE MC 
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LA FAMILLE (G) 
1:30 - 4 15 . 7:00 - 9:4S 
Coucha Ittd: S a m 12.00 P M 

m 
LE GRAND CHEMIN (14 anil 
1 ? -Î0 • 2:45 • b 00 . 7 15 • 'I 30 
Couche U r d Sim II 45 P M 

LA BRUTE (Gl 
12:30 . 2:45 • 5:00 • 7 15 9:30 
Couche lard Sam.: 11:45 P.M 

LAMI OE MON AMIE | G | 
1:00 - 3:15 • 5:30 - 7:45 • 10:00 
Couche l o r d : Sam 12 0 0 P.M. 

GOOD MORNING BABILONIA (G) {Irancall) 
12:00 • 2:30 • 5:00 • 7.30 • 9:45 
Coucha lard: Sam.: 12:00 P.M. 

BONAVÏIMTURE 
"VDC* 5ona«*nfur« ftol 2725 m 
LA BAM8A (G) 
Sam. Dim al Lundf: 1:15 • 3 1S 
9:30 - Sam.: 7:30 • 9:30 

BIG SHOT (G) 
Sam Dim et Lundi: 12:00 

DIRTY DANCING (G) 
Sam. Dim. el Lundi: 1:45 • 
Sam.: 9:15 

BftOSSARD 
Mad L W » ' 4 « 5 5 9 0 6 

5.15 • 7:30 

3:45 • 7-15 

IMPASSE (G) 
Sam. Olm. al Lundi: 12:05 
9:20 - Sam.: 7:00 - 9:20 

2:20 • 4:40 • 7:00 -

THE PRINCIPAL (14 anal 
Sam. Dim. at Lundi: 12:15 • 2:30 • 4:50 - 7:10 • 
9:30 - Sam.: 7:10 • 9:30  

UN ZOO LA NUIT ( 1 4 ans) Dolby Steieo 
Sam. Dim al Lundi: 2 00 - 4.30 • 7:00 • 9 15 
Se m . 7:00 • 9 : 1 5 

CARREFOUR LAVAI 
2MU Aul Os» louriHit iOui 60S 3684 

LA BRUTE (G) 
Sam. Dim. al Lundi: 12 45 • 2:55 • 5 05 - 7:15 -
9:30 - Sam.: 7:15 • 9:30 
Couche laid: Sam : 11:35 P.M.  

LIKE FATHER LIKE SON (Gl Dolby Sleieo 
Sam. Dim. al Lundi: 1:10 • 3:10 • 5 10 • 7:10 • 
9 i b - Sam.: 7:10 • 9 is 
Coucha 1MB: Sam : 11:15 P.M  

PRINCESS BRIDE (G| Dolby Slarao 
Sam. Dim. al Lundi: 12 45 • 2 50 - 4 55 • 7:00 • 
9:10 - Sam.: 7:00 • 9:10 
Couche lard: Sam.: 11:15 P.M.  

SOMEONE TO WATCH OVER ME (14 anil 
Sam. D i m el Lundi: 12:10 • 2:40 • 4:50 • 7:05 • 
9:20 - Sem.: 7:05 • 9 20 
Couche lard: Sam.: 11:30 P.M.  

IMPASSE (G| Oolby Slarao 
Sam. Olm. al Lundi: 12:15 • 2:30 • 4:46 • 7:05 • 
9:25 - Sam.: 7:05 • 9:26 
Cauche lard: Sam.: 11:40 P.M.  

UN ZOO LA NUIT 114 ans) Oolby Slereo 
Sam. Dim. al Lundi: 12:10 - 2:25 • 4:40 - 7:00 -
9 20 - Sem : 7:00 • 9 20 
Coucha lard: Sam.: 11:35 P.M. 

COMPLEXE DESJARDINS 
rmwlore 1 760 7141 

IMPASSE iQ) 
12:30 • 2:46 - 5:05 • 7:21 • 9 45 
Coucha lard: Sam.: 11:66 P.M. 

UN ZOO LA NUIT (G) Oolby Slereo 
2:00 - 5:00 -.7:15 - 9.35 
Coucha Urd: Sam.: 11:46 P.M. 

MARIE S'EN VA-T-ÏN VILLE (G) 
12 35 - 2:56 • 5:06 • 7:10 - 9:25 
Coucha lard: Sam.: 11:45 P.M. 

TRAVELLING AVANT (O) 
1:46 - 4:30 • 7:00 • 9:15 
Coucha lard: Sam.: 11:30 P.M. 

CREMAZIE 
51 D»nn » CrômoMi I88-4J1U 

LES YEUX NOIRS (G) 
Sam. * Mar.: 12:16 • 2:45 - 6:00 - 7:15 - 9:30 
Mar. » Van.: 5.-00 - 7:15 • 9:30 

LE DAUPHIN 
BaouOen i.«ê« d IDervtae 7214060 

LES NOCES BARBARES (G) 
Sam. Dim. al Lundi: 1:60 - 4:00 • 7 1 0 - 9:20 
Sem.: 7:10 - 9:20  

LA FAMILLIA (Q) 
Sam. Olm. al Lundi: 2:00 • 4:30 • 7:00 • 9:30 
Stm.: 7:00 • 9:30 

CENTRE-VILLE 

2001 Université 
Co*i de MouorirwKW r34°-45l6 

UNE FLAMME DANS MON COEUR ( 1 8 ana) 

2:00 • 4m • 7:00 • »JS 
TANDEM <G) 
1:10 - 3:10 • S:10 • 7:10 • 9:10 

BIG SHOTS (Q) 
1:00 - 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9:00 

LA BAMBA (anglais) (Q) 
1:10 • 3:20 • S:30 • 7:40 • 9:50 

OIRTY DANCING (G) 
i 0 5 . 3:16 ; 5:26 ; 7:35 • 

INTERVI8TA (G) (».o. al. français) 
1:20 • 3:25 • 5:30 • 7:35 • »:40 

MA VIE DE CHIEN (G) 
1:05 - 3:05 • 5:05 • 7:05 • 

IN THE MOOD (G) 

1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 • 
UN ZOO LA NUIT (y.l. al. anglais) (14 ana) 
2:00 • 4:30 • 7:00 • 9:30 

LE FAUBOURG , 
1616. JeaCamoIr» O »32 2121 ^ 
PRINCESS BRIDE (Gl Oolby Stereo THX 
1:00 • 3:10 - 5:20 • 7:30 • 9:40  

SOMEONE TO WATCH OVER ME (14 ans) 
Oolby Slarao THX 
12:50 - 3:00 - 6:10 - 7:20 • 9:30  

LIKE FATHER LIKE SON (G) Dolby Slereo 
12:30 • 2:35 • 4:40 - 7:00 • 9:05  

THE PRINCIPAL (14 ana) Dolby Slarao 
12:35 • 2:46 - 5:00 - 7:10 • 9:20 

JEAN-IAION 
2 rum à loti de P*IX 725 7000 

GUERRIER FANTÔME (G) 
Sam Olm. el Lundi: 1:30 • 3:30 • 6:20 - 7:16 -
9:10 - Sam.: 7:15 • 9:10 

LONGUEUIl 
woe* longuaul 679 7451 
LA BAMUA ( I l l i n o i s ) (G) 
Sam Dim al Lundi: 1:30 - 3:30 • 
9:30 - Sam.: 730 • »:30 

2:30 • 4:45 • 7:00 • 
INTER ESPACE (G) 
Sam. Olm at Lundi: 12:16 
9:15 - Sam.: 7:00" 

ODEON-LAVAl 
Cwnho 2000 6oul SJMnrt.r, 6»7:.20J 
LA BAMBA (français) (G) 
Sam. Dim. al Lundi: 1:16 • 3:16 • 6:25 • 7:30 -
9:35 - Sam.: 7:30 • 9:35 

2:36- 4:45- 7:00-
INTER ESPACE (G) 
Sam. Olm. al Lundi: 12:26 • 
9:10 - Sam.: 7:00 - »:10 

OMEGA 
Centre Mon 2675 cl' Choiibry long 6471122 
LA FOLLE HISTOIRE DE L ESPACE (O) 
Van. Sam. Dim. al Lundi: 3:20 • 7:30 
Mardi au Jeudi: 7:30 
2e «m: TUER N'EST PAS JOUER 
Van. Sam. Olm. al Lundi: 1:00 - 5:05 • 9:15 
Mardi au Jeudi: 9:15 

GUERRIER FANTOME (G) 
Van. Sam. Dim. al Lundi: 2:35 - 5:45 • 8 55 
Mardi au Jeudi: «55 
2a ilm: TELE-TERREUR 
Van. Sam. Dim. al Lundi: 140 - 4:10 • 7:20 
Mardi au Jeudi: 7:30 

m PLACE AIEXIS NIHON 

NrvtKlu Ou Mette V3&4246 
3 O'CLOCK HIOH (14 ana) Dolby Slereo 
1:00 - 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9:00 

MY LIFE AS A OOG (G) 
1:00 - 3:05 • 5:10 • 7:20 • 9:25  

PICK UP ARTIST (G) 
1:15 • 3:16 - 5:15 - 7:15 - 9:15 

PLACE DU CANADA 

NO WAY OUT (O) Oolby Stéréo 
Sam. Olm. el Lundi: 12:16 • 2:36 • 4:60 • 
9:30 - Sam.: 7:10 - 9:30 

Sl-DENIS 
1590 IUD StOeXM «45-3222 

LA BAMBA (Q) (trançala) Oolby Stereo 
12:00 - 2:15 - 4:30 • 7.00 • 9:t5 

INTER ESÈACE (G) 
12:05 - 3:26 - 4:45 - 7:10 - 9:35 

SQUARE DÉCARIE 
Dtcone I U O u « >Hon loto» J4i Î1V0 

PRINCESS BRIDE (O) Oolby Stéréo 
Sim. Olm. tl Lundi: 12:45 - 2:46 - 4:60 • 7:06 • 
9:20 - Sem.: 7:05 - 0:20 

3 O CLOCK HIGH (14 ans) 
Sam Dim. tt Lundi: 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:20 -
9:30 - Sam.: 7:20 - 9:30 

ASTRE I 
SMéonord. «««0 loconjow» 32 7 5001 

SOMEONE TO WATCH OVER ME (14 am) 
Dolby Stéréo 
Sam Dim. al Lundi: 1:00 • 3:00 - 6:00 - 7:00 -
9:00 - Sem . 7:00 - 9 00 
Coucha lard: Ven. Sam.: 11:00 P.M. 

INTER ESPACE (0) 
Sam Olm. at Lundi: voo -
0:45 - Sam.: 7:30 • 9:45 

3:10 - 6:20 - 7:30 -

LIKE FATHER LIKE SON (G) Dolby Stéréo 
Sam. Olm. al Lundi: 1:00 • 3.00 - 5:00 - 7:00 • 
9:00 - Sam.: 7:00 - 9:00 
Coucha lard: Sam.: 11:00 P.M. 

BIO SHOTS (0) 
Sam. Dim, él Lundi: 1.-00 • 2:46 — Sam.: 740 

THE PRINCIPAL (14 ans) 
Sam. Dim. al Lundi: 5:10 • 7:15 - 0:20 

Sam.: 1:46 

MONTREAL 
1584 MlRov i l f i P o p i ' W O u 5i i 7670 

UN ZOO LA NUIT (14 ana) 

12:30 • 2:40 - 4:50 - 7:00 • 9:10  

LES SORCIERES O'EASTWICK (G) 
12:30 • 2:40. • 4:65 - 7:10 - 9:25 
PARADIS 

8215 Hocnoiogo 354 y 10 

LA BAMBA (trançala) (G) Oolby Slereo 
Sam. Olm. al Lundi: 1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 • 
9:00 - Sem.: 7:00 • 9:00 

UN ZOO LA NUIT (14 ana) 
Sam. Dim. al Lundi: 1:00 • 3:10 - 6:20 - 7:30 -
9:40 — Sam.: 7:10 - 9:20  

TUER N'EST PAS JOUER (G) 
Sam. Olm. at Lundi: 1:00 - 6:15 • 1:16 
Sam.: (:4S 
2a film: LA FOLLE HISTOIRE DE L'ESPACE 
Sam. Olm. al Lundi: 3:20 • 7:30 - Sam.: 740 

CINE-PARC 
OUVERT VEN., SAM., PIM. 

CINE-PARC Sl-EUSTACHE 
Boute 15 (sortiu 21)- 4;«'rV,êO 87» 1/0: 

LA FOLLE HISTOIRE OE L'ESPACE (Q) 
2a Him: TUER N'EST PAS JOUER 

LE FLIC OE BEVERLY HILLS (G) 
2e lllm: FERRIS BUELLER  

LA BAMBA (G) (anglais) 
2a lllm: MONSTER SQUAD 

Notre guide 
horaires, c'est 

facile et pratique. 
Consultez-le. 

m 

PARADIS 

But HOLMEIAGA 3M -JI I0 2S»CH CMAMBlI I O N C U I U U 64MI22 

ROUIE 15 'SGRIIE Jtl 472-tttO «79-i;o; 

Patrick Dempsey ne laisse 
personne indifférent. 

La vedette de Can't buy me love joue 
maintenant dans in the mood. 

G ° 

VERSION ORIGINALE 

«Deux fois bravo»! 
Siskei & Ebert & The Movies 

«Une histoire remarquable et très amusante. Patrick 
Dempsey est superbe.» 

Toronto Star 

«Merveilleusement nostalgique et brillamment interprété par 
Patrick Dempsey (le hero de Can't buy me love.)» 

Newrhousc Newspapers 

«Un film extravagant et attachant. Patrick Dempsey est 
merveilleux.» ; 
Chicago Tribune 

«... Une superbe comédie.» 
L A . Weekly 

DISTRIBUE FAR CINEPEEX O D f O N FILMS 

m 

COIN Of MAlSOtVNEUVt 849-4518 

J * 

LEXf DESJARDINS 
BASILAIRE 1 288-3141 

MOLLY RINGWALD ROBERT DOWNEY 

«Enfin quelqu'un à 
sa hauteur! 

vartlon originale 

m PLACE ALEXIS NIHON 
MVEAU DU METRO A'WAtEH ' j , 

SOURD ET MUET DE NAISSANCE: 
A-T-IL TUÉ? 

G 
VISA GENERAL 

JEAN CARMET XAVIER DELUC 
dans 

ASSUMPTA SERNA 

un film de 
CLAUDE 
GUILLEMOT 

0 TIRE DU CELEBRE ROMAN DE GUY DES CARS 
Distribution 
FRANCE FILM 

BERRI B9 CARREFOUR LAVAL 
STOtNIS • STE-CATHERINE 288 2115 2330 Au I DES LAURENTIOES 688-3684 

LISEZ 
LE LIVRE 
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T O M B E R E N G E R • M I M I R O G E R S 

Lui. c'est un flic futé à peine devenu 
détective. Elle, la super sophistiquée témoin 

d un meurtre. Et l'assassin est la seule chose 
qu'ils aient en commun. 

J ^ X NICHOLSON 

CHER K M 
e a peine devenu I C ^ S A N SARANDON I 
)hist:quèe témoin m .„ • 
•st la seule chose 1 Tpc U ^ ^ j ^ j • 
lient en commun I ^ O ^ C I Ê I ^ E Q B 

OVER l ^ a i 

ME 
Un suspense classique 

avec un brin de romance 

| ELIOT NESS 
C'AfONE 

™ > 1 

HIM S0M10MI m WUCH 0>IR VE 

PfiÛOilCIIÛH DESIGM Bï JIM BISSIll W I N 0 1 PHfJIQGRAPHV SltVEM POSIffl. A S C VHIIIIEM Bï HOWARGIRMIN 

version originale UNE PRÉSENTATION SPÉCIAL*: 

I , i v COUPONS I T L A I 5 S E Z - P A S 8 E R R E F U S É S 

è. LE FAUBOURG © j CARREFOUR LAVAL I ASTRE 
Wi S1E CATHtRlNt 0 9322121 2330 AUT DES lAUB'.MT'tlES 688 W »MOUÇOBOJiRf 32 --500l 

CHATEAUGUAY 
117 STJEAN BAPTISTE 698-0141 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 
ROUTE 15 (SORTIE 2 l i 472-6660 8 79 1707 

«UN RÊVE EROTIQUE. H 
Dans cette oeuvre, la danse 
est plus émoustillante que tout ce 

que nous avons vu depuis une 
décennie. D3vldEdelstm 

Rolling Stone 

CENTRE-VILLE 
2001 UNIVERSITÉ © | BONAVENTURE 
fOi'l 01 i S f A M j y f 8-H-ISlt PLACE BONAVENTURE 861-2725 

version originale 

GUERRIER FANTÔME 
Hier une légende, aujourd'hui une réalité 

C'est une adaptation très réussie d'un excellent roman. 
Richard Gay LE GRAND CARROUSEL RC 

Thierry Frémont a réussi On s'attache d'emblée à cette 
un remarquable rôle de terrible histoire interprétée par 
composition et Marianne Basler des comédiens extraordinaires, 
joue avec becucoup d'intensité. À VOIR ABSOLUMENT. 
Ra\mond Bernotchez LA PRESSE Jean-Marie Belrand. JOURNAL DE MONTREAL 

Un fi lm 
de 

MARION 
HANSEL 

Y*^ L % L > **** -

- , ^ ' f f e 

d'après le roman de YANN QUEFFELEC 

PRIX CONCOURT 85 
1.6 million d'exemplaires vendus • Traduit en 12 langues 

avec MARIANNE BASLER • THIERRY FRÉMONT • YVES COTTON 
Distribution PRIMA FILM inc. 

CKAc273 O*"̂  
DAUPHIN 

BEAUBIEN • IBERVILLE 721-6060 

Awe HIKOSMI r L J I O K - \ v l - \ N f . T J I L I A > • JOH ' iCALVH «CHAKLf.SLAMPKn 
un film de LA KM CAKOLL Distribution FKA>CF. FILM 

JEAN-TALON OMÉGA ST-JÊRÛME 
I , , - , V . : . : p.. , i , i i W. 1122 L'ARRHO'JH OU NORD 

m 

! > Î " E S » 
VERSION FRANÇAISE DE I j U l H l 

ST-OENIS © | dx LONGUEUIL 131 ODEON LAVAL E | SHERBROOKE ITROIS-RIVIÊRES 



Les arts cette semaine 
Les hora i res de c e t t e page d o i v e n t 

p a r v e n i r a v a n t m e r c r e d i au 
Serv ice des a r ts e t spec tac les . 
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CINEMAS CINE-PARCS 

American Way (The) ' 
Palace (4): 12 h 15.14 h 35.16 h 55.19 h 15. 
21 h 35. 
Parisien (4): 13 h 05,15 h 15.17 h 25.19 h 35, 
21 h 45. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
Versailles (3): En sem.: 19 h 15, 21 h 30. 
Sam., dim. lun.: 12 h 25, 14 h 45, 17 h. 19 h 
15. 21 h 30 Dernier spectacle ven., sam.: 23 
h 45. 
Ami de mon amie (L') 
Berri (4): 13 h, 15 h 15,17 h 30,19 h 45, 22 h. 
Dernier spectacle sam.: minuit. 
Baby Boom 
Dorval (1) En sem.: 19 h. 21 h 25. Sam., dim., 
lun.: 12 h. 14 h 20. 16 h 35.19 h. 21 h.25. 
Loews (2): 12 h, 14 h 20.16h 35.19h. 21 h 
25. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. 
Versailles (1). En sem.: 19 h 10, 21 h 25. 
Sam., dim., lun.: 12 h 30.14 h 40,16 h 55,19 
h 20,21 h 25. 
Babylon Blue 
Eve: 11 h 20.14 h 15.17 h 05.19 h 55. 
Bamba (La) 
Bonaventure(l). Sam. dim.: 13 h 15.15 h 15, 
17 h 15.19 h 30.21 h 30. En sem.: 19 h 30,21 
h 30. 
Ciné-parc St-Eustache (3). Ven., dim.: dès 19 
h. 
Cineplex (4): 13 h 10.15 h 20,17 h 30,19 h 
40,21 h 50. 
Longueuil (1). Sam., dim., lun.: 13 h 30,15 h 
30,17 h 30.19 h 30, 21 h 30. En sem.: 19 h 
30,21 h 30. 
Paradis (1). Sam., dim., lun.: 13 h, 15 h, 17 h. 
19 h, 21 h. En sem.: 19 h. 21 h. 
St-Denis (2): 12 h. 14 h 15.16 h 30.19 h, 21 h 
15. 
Big Shots 
Astre (4): Sam., dim., lun.: 13 h, 14 h 45. En 
sem.: 19 h. 
Bonaventure (2). Sam., dim., lun.: 12 h, 15 h 
45,19 h 15. En sem.: 19 h 15. 
Cineplex (3): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h, 21 h. 
Blind Date 
Mon Cinéma. Sam., dim.: 21 h 30. 
Brute (La) 
Berri (3): 12 h 30.14 h 45.17 h, 19 h 15.21 h 
30. Dernier spectacle sam.: 23 h.45. 
Carrefour Laval (1). Sam., dim., lun.: 12 h 45. 
14 h 55.17 h 05.19 h 15,21 h 30. En sem.: 19 
h 15. 21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 
35. 
Laval 2000 (1). Sam., dim., lun.: 13 h 15.15 h 
15,17 h 25,19 h 30.21 h 35. En sem.: 19 h 
30,21 h 35. 
Can't buy me love 
Loews (5): 13 h. 15 h, 17 h 10.19 h 20.21 h 
30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 30. 
Captive (La) 
Parisien (3): 13 h, 15 h 10,17 h 20.19 h 30,21 
h 40. Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
Carnal Olympics 
Guy: 11 h 35,14 h 25,17 h 15,20 h 05. 
Classes vacances 
Laval (3): En sem.: 19 h 20, 21 h 30. Sam., 
dim., lun.: 12 h 40.14 h 50.17 h 10,19 h 20, 
21 h 30. 
Versailles (4). En sem.: 19 h 10, 21 h 20. 
Sam., dim., lun.: 12 h 40.14 h 50.17 h, 19 h 
10.21 h 20. Dernier spectacle ven., sam.: 23 
h 30. 
Crocodile Dundee 
Mon Cinéma. Sam., dim.: 19 h 30. 
Dirty Dancing 
Bonaventure (2). Sam., dim., lun.: 13 h 45.17 
h 15,21 h 15. En sem: 21 h 15. 
Cineplex (51:13 h 05.15 h 15,17 h 25.19 h 
35.21 h 4 5 ; 
Escapade* d'un soir 
Parisien (5): 12 h 50.15 h, 17 h 10,19 h 20,21 
h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Versailles (6). En sem.: 19 h 15. 21 h 25. 
Sam., dim., lun.: 13 h 10,15 h 10.17 h 10.19 
h 15. 21 H 35. Dernier spectacle ven., sam.: 
23h30. : 
Famille (La) 
Bern (1)- 13 h 30, 16 h 15. 19 h. 21 h 45. 
Dernier spectacle sam.: minuit. 
Dauphin (2). Sam., dim., lun.: 14 h, 16 h 30,19 
h. 21 h 30. En sem.: 19 h, 21 h 30. 
Fatal Attraction 
Fairview (2). En sem.: 19 h. 21 h 30. Sam., 
dim.: 12 h, 14 h 15.16 h 30,19 h, 21 h 30. 
Greenfield (1). En sem.: 19 h, 21 h 30. Sam., 
dim., lun.: 12 h, 14 h 15,16 h 30,19 h, 21 h 
30. 
Impérial: 12 h. 14 h 20,16 h 40.19 h 10,21 h 
40. Dernier spectacle ven.. sam., minuit. 
Kent (1). En sem.: 19 h, 21 h 30. Sam., dim., 
lun.: 12 h. 14 h 15,16 h 30.19 h, 21 h 30. 
Laval (1). En sem.: 19 h 10. 21 h 40. Sam., 
dim., lun.: 12 h. 14 h 20.16 h 40,19 h 10,21 h 
40. Versailles (2). En sem.: 19 h 10.21 h 40. 
Sam., dim., lun.:: 12 h, 14 h 20.16 h 40.19 h 
10,21 h 40. Dernier specacle ven., sam.: mi­
nuit 
Ferris Bueller 
Ciné-parc Saint-Eustache (2). Ven., dim.: dès 
19ti. 
Filature (La) 
Greenfield (3). En sem.: 19 h 10. 21 h 30. 
Sam., dim., lun.: 12 h 10,14 h 30.16 h 50,19 
h 10.21 h 30. 
Laval (2). En sem.: 19 h 10, 21 h 40. Sam., 
dim., lun.: 12 h, 14 h 25,16 h 45.19 h 10,21 h 
40. Dernier spectacle sam.: minuit. 
Parisien (1): 13 h 45.16 h 15.18 h 45.21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
Versailles (5). En sem.: 19 h 10. 21 h 30. 
Sam., dim., lun.: 12 h 10,14 h 30,16 h 50,19 
h 10. 21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 45. 
Flamme dans mon coeur (Une) 
Cineplex (1): 14 h, 16 h 25.19 h. 21 h 25. 
Flic de Beverly Hills (2) (Le) 
Chàteauguay (1). Ven., sam.: 19 h 15,20 h 55. 
Dim.: 13 h 15.15 h 15,17 h 15.19 h 15.20 h 
55. Du lun. au jeu.: 19 h 15.20 h 55. 
Ciné-parc Saint-Eustache (2). Ven., sam., 
dim.: dés 19 h. — ; — 
Folle histoire de l'espace (La) 
Chambly. Lun., ven.: 19 h 30. Sam., dim.: 13 h 
30,19 h 30. 
Ciné-Parc St-Eustache (1). Ven., sam., dim.: 
dès 19 h. 
Omega (1). Ven., sam., dim., lun.: 15 h 20,19 
h 30. Du mar. au jeu.: 19 h 30. 
Paradis (3). Sam., dim., lun.: 15 h 20,19 h 30. 
En sem.: 19 h. 
Frankenstein Junior 
Mon Cinéma. Sam., dim.: 12 h 15. 
Girl with curves 
Guy: 10 h 10,13 h, 15 h 50,16 h 40,21 h 30. 
Good Morning Babilonia 
Berri (5): 12 h, 14 h 30.17 h, 19 h 30.21 h 45. 
Dernier spectacle sam.: minuit. 
Grand chemin (Le) 
Berri (2): 12 h 30.14 h 45.17 h'. 19 h 15, 21 h 
30. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
Guerrier fantôme 
Jean-Talon. Sam., dim., lun.: 13 h 30.15 h 30, 
17 h 20,19 h 15.21 h 10. En sem.: 19 h 15.21 
h 10. 
Omega (2). Ven., sam., dim., lun.: 14 h 35,17 
h 45, 20 h 55. Du mar. au jeu.: 20 h 55. 
Hello Mary Lou from Night 
Dorval (1). En sem.: 19 h 10. 21 h 25. Sam., 
dim., lun.: 12 h 25,14 h 40.16 h 55.19 h 10, 
21 h 25. 
Greenfield (2). En sem.: 19 h 10. 21 h 25. 
Sam., dim., lun.: 12 h 15.14 h 40.16 h 55,19 
h-10. 21 h 25. 
Kent (2). En sem.: 19 h. 21 h. Sam., dim., lun.: 

13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h 
Palace (2): 12 h 25.14 h 40.16 h 55.19 h 10. 
21 h 25. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
30. 
impasse 
Brossard (1). Sam., dim , lun.: 12 h 05. 14 h 

, 20.16 h 40.19 h. 21120. En sem.: 19 h. 21 h 

Carrefour Laval (5). Sam., dim., lun.: 12h 15. 
14 h 30.16 h 45.19 h 05.21 h 25. En sem.: 19 
h 05, 21 h 25. Dernier spectacle sam.: 23 h 
40. 
Complexe Desjardins (1): 12 h 30.14 h 45,17 
h 05, 19 h 25. 21 h 45. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 55. 
Incorruptibles (Les) 
Chàteauguay (2). Ven., sam.: 20 h. Dim.: 14 h. 
20 h. Du lun. au jeu.: 20 h. 
Pansien (2): 12 h, 14 h 20,16 h 40,19 h 05,21 
h 30. 
Inter espace 
Astre (2). Sam., dim., lun.: 13 h. 15 h 10,17 h 
20.19 h 30. 21 h 45. En sem.: 19 h 30. 21 h 
45. 
Laval 2000 (2). Sam., dim., lun : 12 h 25.14 h 
35.16 h 45.19 h. 21 h 10. En sem.: 19 h. 21 h 
10. 
Longueuil (2). Sam., dim., lun.: 12 h 15,14 n 
30,16 h 45.19 h, 21 h 15. En sem.: 19 h. 21 h 
15. 
St-Denis (3): 12 h 05,14 h 25.16 h 45.19 h 
10.21 h 35. 
Intervista 
Cineplex (6)13 h 20.15 h 25.17 h 30.19 h 25. 
21 h 40. 
In the Mood 
Cineplex (8): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Islande, terre de glace et de feu 
Théâtre Arlequin (1004 e., Ste-Catherme). 
Sam., 19 h, dim.: 13 h, 16 h, 20 h; lun.: 20 h. 
James bande 00 sexe 
Carré Saint-Louis: 11 h 30,15 h 27.19 h 18. 
Jean de Fleurette 
Mon Cinéma. Sam., dim.: 14 h 30. 
Jouissances sous les palmiers 
Bijou: 10 h 50.13 h 05,15 h 20.17 h 35,19 h 
50.22 h 05. 
Jouissances sur canapé 
Carré Saint-Louis: 12 h 40.16 h 32,20 h 28. 
Kid Brother (The) 
Laval (5). En sem.: 19 h 05. 21 h 20. Sam., 
dim., lun.: 12 h 20.14-fT36.16 h 40.19 h 05. 
21 h 20. Dernier spectacle'sam.: 23h 30. 
Palace (1): 12 h 45.15 h, 17 h 15.19 h 30,21 
h 45. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
Law of desire 
Bogart (2). Sam., dim., lun.: 12 h 30.14 h 45. 
17 h. 19 h 15,21 h 30. En sem.: 19 h 15,21 h 
30. 
Liaisons masquées 
Bijou: 9 h 50,12 h 05,14 h 20,16 h 35,18 h 
50,21 h 05. 
My Life ss a dog 
Place Aiexis-Nihon (2): 13 h 10,15 h 10,17 h 
10,19 h 20.21 h 25. 
Like Father like son 
Astre (3). Sam., dim., km.: 13 h, 15 h, 17 h, 19 
h. 21 h. En sem.: 19 h, 21 h. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23 h. 
Carrefour Laval (2). Sam., dim., fun.: 13 h 10, 
15 h. 17 h 10,19 h 10,21 h 15. En sem.: 19 h 
10.21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23 h 15. 
Faubourg Ste-Catherine (3): 12 h 30,14 h 35, 
16 h 40.19 h. 21 h 05. 
Living Daylights (The) 
Palace (5): 13 h 10,15 h 50.18 h 30,21 h 10. 
Loving couples 
Eve: 9 h 50,12 h 40.15 h 30,18 h 25.21 h 15. 
Manon des sources 
Mon Cinéma. Sam., dim.: 17 h. 
Marie s'en va -t-en -vil le 
Complexe Desjardins (3): 12 h 35.14 h 55,17 
h 05, 19 h 10. 21 h 25. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 45. 
Monster Squad 
Ciné-parc St-Eustache (3). Ven., sam., dim.: 
dès 19 h. 
Near Dark 
DorvafÎ4). Sam., dim., lun.: 12 h 40,14 h 50, 
17 h, 19 h 10,21 h 20. En sem.; 19 h 10,21 h 
20. 
Palace (6): 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 10.21 h 50. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 20. 
Noce en Galilee 
Bogart (3). En sem.: 19 h, 21 h 15. Sam., dim., 
lun.: 12 h 15.14 h 30,16 h 45,19 h, 21 h 15. 
Noces barbares (Les) 
Dauphin (1). Sam., dim.: 13 h 50,16 h, 19 h 
10.21 h 20. En sem.: 19 h 10,21 h 20. 
No Way Out 
Place du Canada. Sam., dim., lun.: 12 h 15,14 
h 35,16 h 50.19 h 10,21 h 30. En sem.: 19 h 
10.21 h 30. 
Pick up artist 
Place Alexis-Nihon (3): 13 h 15,15 h 15,17 h 
15,19 h 15.21 h 15. 
Princess Bride 
Carrefour Laval (3). Sam., dim., lun.: 12 h 45, 
14 h 50.16 h 55.19 h, 21 h 10. En sem.: 19 h, 
21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 15. 
Décarie (1). Sam., dim., lun.: 12 h 45,14 h 45, 
16 h 50,19 h 05,21 h 20. En sem.: 19 h 05,21 
h 20. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 13 h, 15 h 10,17 
h 20, 19 h 30. 21 h 40. 
Princess Seka 
L'Amour: 12 h 45,15 h 45,18 h 45.21 h 45. 
Principal (The) 
Astre (4). Sam., dim., lun.: 17 h 10,19 h 15,21 
h 20. En sem.: 20 h 45. 
Brossard (2). Sam., dim., lun.: 12 h 15,14 h 
30.16 h 50.19 h 10.21 h 30. En sem.: 19 h 
10.21 h 30. 
Faubourg Ste-Catherine (4): 12 h 35.14 h 45, 
17 h. 19 h 10.21 h 20. 
Rear Delivery 
Cinéma du VillageM3 h. 14 h 40.16 h 20.18 
h, 19 h 40, 21 h 20. 
Rembetiko 
Bogart (1). En sem.: 18 h 45.21 h. Sam., dim.. 
lun.: 12 h, 14 h 15,16 h 30.18 h 45,21 h. 
Sexe qui parle (Le) 
Carré Saint-Louis: 13 h 55.17 h 46,21 h 48. 
Solarbabies 
Chambly: Lun., ven.: 19 h 30. Sam., dim.: 13 h 
30,19 h 30. 
Someone to match over me 
Astre (1). Sam., dim., km.: 13 h. 15 h, 17 h, 19 
h. 21 h. En sem.: 19 h, 21 h. 
Carrefour Laval (4). Sam., dim., lun.: 12 h 30. 
14 h 40,16 h 50.19 h 05.21 h 20. En sem.: 19 
h 05, 21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 
30. 
Faubourg Ste-Catherine (2y. 12 h 50.15 h. 17 
h 10.19 h 20.21 h 30. 
Sorcières d 'Eastwk* (Les) 
Cinéma de Montréal (2): 13 h 15,15 h 15,17 h 
15.19 h 15,21 h 15. 
Stakeout 
Fairview (1). En sem.: 18 h 45.21 h 20. Sam.: 
13 h 45.16 h 15,18 h 45.21 h 20. 
Loews (1): 12 h. 14 h 25.16 h 40.19 h 10.21 
h 40. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 50. 
Surrender 
Dorval (3). En sem.: 19 h 10,21 h 25. Sam., 
dim., lun.: 13 h 05,15 h 05,17 h 05.19 h 10. 
21 h 25. 
Laval (4). En sem.: 19 h 30, 21 h 40. Sam., 
dim., lun.: 13 h. 15 h 10.17 h 20,19 h 30.21 h 
40. Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
Loews (3): 13 h 05.15 h 05.17 h 05.19 h 05. 
21 h 25. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
25. 
Westmourtt Square. En sem.: 19 h 10. 21 h 
25. Sam., dim., lun.: 13 h 05,15 h 05.17 h 05, 
19 h 05, 21 h 05. 
Tandem 
Cineplex (2): 13 h 10,15 h 10,17 h 1019 h 10, 

21 h 10. 
Télé-teneur 
Omega (2). Van., sam., dim., (un.: 13 h, 16 h 
10.19 h 20. Du mar. au jeu.: 19 h 30. 

Trasky Lady 
L'Amour: 10 h 55.13 h 55,16 h 55,19 h 55. 
Travelling Avant 
Complexe Desjardins (4): 13 h 45.16 h 30.19 
h. 21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 

Three o'clock High 
Decarie (2). Sam., dim., kin.: 13 h. 15 h, 17 h, 
19 h 20.21 h 30. En sem.: 19 h 20,21 h 30. 
Place Akteis Ninon (1): 13 h, 15 h. 17 h, 19 h. 
21 h. ' 

Tuer n'est pas jouer 
Ciné-parc St-Eustache (1). Ven., sam . dim.: 
dés 19 h. 
Oméga (1). Ven., sam., dim., lun.: 13 h. 17 h 
05,21 h 15. Du mar. au jeu.: 21 h 15 
Paradis(3). Sam.dim.,lun.: 13h, 17 h 15.21 
h 15. En sem.: 20 h 45. 
Untouchables (The) 
Loews(4): 12h. 14 h 20,16h 40.19 h 05. 21 
h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 50 
Vie de chien (Ma) 
Cineplex (7): 13 h 05, 15 h 05. 17 h 05.19 h 
05,21 h 05. 
Wish you were here 
York: 12 h 5015 h, 17 h 10,19 h 20. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 30. 
Witches of Eastwick (The) 
Palace (3): 12 h, 14 h 15.16 h 40.19 h 05. 21 
h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 50. 
Yeux noirs (Les) 
Cremazie. Sam. au mar.: 12 h 15.14 h 45. 17 
h, 19 h 15,21 h 30. Mere, jeu.: 17 h, 19 h 15. 
21 h 30. 
Zoo Is nuit (Un) 
Brossard (3). Sam., dim., lun.: 14 h. 16 h 30. 
19 h, 21 h 15. En sem.: 19 h. 21 h 15. 
Carrefour Laval (6): Sam., dim., lun.: 12 h 10, 
14 h 25,16 h 40,19 h, 21 h 20. En sem. : 19 h, 
21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
Cinéma de Montréal (1). 
Cineplex (9): 14 h, 16 h 30.19 h, 21 h 30. 
Complexe Desjardins (2): 14 h, 17 h. 19 h 15, 
21 h 35. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
Paradis (2) Sam., dim., lun.: 13 h, 15 h 10.17 
h 20.19 h 30,21 h 40. En sem.: 19 h 10.21 h 
20. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

SAMEDI 
Alfred Hitchcock's Vertige 
Cinéma de Paris: 19 h. 
Angel Heart 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
Annie Hall 
Ouimetoscope: 19 h 30. 
Brazil 
Cinéma de Paris: 21 h 30. 
Café Flesh 
Cinéma V: 23 h 45. 
Cycle de la lanterne magique (Le) — 
Fireworks—Puce Moment — Rabbit 's 
Moon — Eaeux d'artifice — Inaugura­
tion of the Pleasure Dome — Invoca­
tion of my demon brother — Kustom 
Ksr Kommandos — Lucifer rising — 
Scopio Rising 
Parallèle: 20 h. 
Deux Hommes (Mes) 
Papineau: 19 h 30. 
Our à avaler 
Milieu: 21 h 30. 
Fertival of Claymation 
Cinema V:16h, 21 h 30. 
Furyo 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
Gothic 
Milieu: 23 h 30. 
Hollywood Shuffle 
Cinema V: 19 h 15. 
Ishtar 
Cinéma V: 19 h. 
Last Emperor (The) 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
Life of Leonardo De Vinci (The) 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
Love unto Wastes 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
Manhattan 
Papineau:. 19 h. 
Mission (The) 
CinémaV:16h15.21h15. 
Raising Arizona 
Milieu: 19 h 30. 
Repentir 
Ouimetoscope: 20 h 30. 
Reeky Horror picture (The) 
Cinéma de Paris: minuit. 
Sid and Nancy 
Papineau: 21 h. 
Si seulement... if only 
Complexe Guy-Favreau: 20 h. 
Stranger than paradise 
Papineau: 21 h 30. 
Thirteen Letter (The) 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
Toxic Avenger (The) 
Cinéma V: minuit. 
Trois smigos 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
VIY 

Ouitmetoscope: 19 h. 
DIMANCHE 
Angel Fsce 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
Annie Hall 
Ouimetoscope: 13 h 15,17 h 30,19 h 15. 
Beau Village (Mon) 
Ouimetoscope: 12 h 45,17 h. 
Believers (The) 
Cinéma de Paris: 21 h 30. 
Body Heat 
Cinéma de Paris: 19 h. 
Cerf-volant du bout du monde (La) 
Cinematheque québécoise: 15 h. 
Dernier métro (Le) 
Papineau: 19 h 30. 
Dur à avaler 
Milieu: 15 h 30,21 h 30. 
Festival o» Claymation 
Cinéma V: 15 h, 19 h. 
Puryo 
Ouimetoscope: 15 h, 21 h. 
Gothic 
Milieu: 17 h 30. 
Homecoming 
Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 
Ishtsf 
Cinéma V: 17 h, 21 h 15. 
Lew with the phases 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 
Life of Leonardo Da Vinci (The) 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. 
Manhattan 
Papineau: 21 h 30. 
Men 
Cinéma V: 14 h, 19 h 15. 
Playtime 
Ouimetoscope: 14 h 45,19 h. 21 h 15. 
Raising Arizona 
Cinéma V: 16 h. 21 h 30. 
Milieu: 13 h, 19 h 30. 
Repentir 

' Ouimetoscope: 20 h 30. 
Si seulement., if only 
Conservatoire d'art cinématographique: 20 h. 
S word and the Stone (The) 
Cinéma V: 13 h. 
Uns les autres (Lss) 
Papineau: 19 h. 
VIV 
Ouimetoscope: 15 h 45,17 h 15,19 h. 

VARIÉTÉS 

Maison de la Danse (4816, Rivard) — De 
mar. à ven., 20 h 30, iVis ta vinaigrette». 
Avec Dolby stéréo, les échalotes,les Beaux 
Blonds et les Marcos Brothers. 
L'Eskabel (1237, Sanguinet) — À compter 
de jeu., 20 h 30. «À la recherche de Mosco-
witz>.de Yves Labbé. 
Spectrum (318, Sainte-Catherine o.) — 
Sam., Groupe Sanguin: lun. : Richard Seguin : 
mer.. Husker Du: jeu.. Pierre Bertrand: ven.. 
Suzanne Vega: 20 h 30. 
Tritorium (255 e.. Ontario) — Sam., 20 h. 
Groupe Cumumav Comones. 
Club Soda (5240. av. du Parc) — Sam. 19 h 
30: mer., jeu. ven., Les Monstres de I Hu­
mour, M h 30, Doug et the Slugs; dim., lun.. 
mar., 21.h 30. The White. 

Théâtre Saint-Denis (1594. Saint-Denis) 
— Cats». Du lun. au sam., 20 h; mat., mere , 
sam . 14 h 
Forum (2312 e . Ste-Catherine) — Mere , 20 
h. Heart. 
Café Campus (3315. chemin Oueen Mary) 
— Dim , des 21 h 30, groupe Zar; lun.. Ligue 
universitaire d'improvisation; mar., Mardi 
retro; mere . Change of Heart: dés 21 h. 
Théâtre de la Veillée (1371 e . Ontano) — 
S a m . 21 h. «Lili Maxime chante même si...». 
Biddle 's (2060, Aylmer) — Dim., des 19 h. 
Yannick Rieu. Lun., de 19 h à minuit, mar., de 
20 h a 1 h. Mere, jeu., ven.. de 17 h à 22 h, 
Quatuor de Johnny Scott et Geoffrey Lapp. 
Mere, de 12 h é 14 h. Trio de Claude Foisy. 
Du mere au sam., dés 22 h, Trio de Charlie 
Biddie. 
Le Bijou (300. Lemoyne) — Michelle Swee­
ney. Du mere au sam.. dés 22 h. 
La Cage aux Sports (2250. Guy) — Billy 
Georgette, de 17 h à 20 h. 
Le Bistro d'Autrefois (1229. St-Hubert) — 
Sam., dés 21 h. Jean-Jacques Kira. 
L'Air du temps (161. Saint-Paul o.) — 
Sam., dim., dès 21 h, Aroma. 
La Chacone (342 e., Ontario) — Sam., dés 
21 h, Tno Nick Moraca. 
La Mansarde (3225 e.. boul. Gouin) — 
Sam., 21 h, Groupe Ousiders. 
Le Rising Sun 1 (286. Sainte-Catherine o.) 
— Sam., iHommage à Peter Tosh», avec 
Connection Band et Jahlin; lun., Billy Martin: 
dès 21 h. 
Café Timénée (4857, av. du Parc) — Sam., 
dés 22 h. Oréalis. 
Café Thélème (311, Ontario e.) — Sam., 21 
h 30, Straight Ahead. 
KM / Kilomètre / Heure (4171. Saint-Denis) 
— Lun., dès 22 h, Barbara Rainey. 
Le Reflex (289, Mont-Royal o.) — Sam., dés 
22 h, Normand Perron. 
Poodles (1699. Saint-Laurent) — Mar., dés 
22 h. Deja Voodoo. 
Centre Sheraton (1201, Dorchester o.) — 
La Croisette; Jacques Ouellet. Du dim. au 
ven., de 18 h à 22 h. — L'Impromptu: Gérard 
Lambert, du lun. au sam., de 21 h à 2 h. — Le 
Boulevard: Trio de Denis Boivin. Sam., de 19 
h à minuit. 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton interna­
tional) — Sam.. 22 h, minuit, Erroll Starr. À 
comper de mar., Freda Payne. Mar., mere, 
jeu., 21 h 30,23 h 30; ven., sam.. 22 h, minuit. 
Caf'Conc (Château Champlain) — sam., 20 
h 30.22 h 30. minuit 30, Patsy Gallant. 
Le Reine Elizabeth (Lés Voyageurs) — 
Gilbert Boileau. Du lun. au ven., de 17 h à 19 
h. Jazz. Du jeu. au dim., de 21 h à 1 h. 
Le Méridien (Complexe Desjardins) — Ti­
ber Ceasar, du lun. au ven., de 17 h à 20 h. 
François Comeau, du mar. au sam., de 20 h à 
minuit. 
Le Quatre Saisons (1050. Sherbrooke o.) 
— Gilles Jourdain. Du lun. au ven., de 17 h à 
1 h. 
Le Shangrila (Peel et Sherbrooke) — Dim., 
de 11 h à 15 h. Hang et Natalie. 
Le Clavier (Hôtel Ramada aéroport, 6600, 
Côte-de-Liesse) — Leonard Bernstein. Du 
mere au dim., 21 h. 
Le Solmar (111 e.. St-Paul) — Lucilia Mor-
gado. Luis Duarte et Alcides Araujo; à comp­
ter de 20 h 30. Jusqu'au 30 nov. 
Le Juke Box (405 e, St-Jean-Baptiste. Mer­
cier) — Sam., dés 21 h, Fine Touch. 
Centre culturel de Drummondville — 
Jeu., 20 h, groupe Mending Wall. 

DANSE 

Centre national des Arts (Opéra, Ottawa) 
— Mar., mere. 20 h 30, Les Ballets de Monte 
Carlo — (Studio) — Ven., 20 h., le Groupe de 
la Place Royale. 

MUSIQUE 

Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) -
-Oteiio > (Verdi). Opéra de Montréal. Maurice 
Stern, ténor (Oteiio). Adriana Vanelli, soprano 
(Desdemona), Lajos Miller, baryton (lago), 
Gregory Kunde, ténor (Cassio), Joseph Rou­
leau, basse (Lodovico). Thérèse Sevadjian, 
mezzo-soprano (Emilia), Robert MacLaren, 
tenor (Rodengo), Phillip Ens, basse (Monta-
no). Antonio Funicelli, baryton (un Héraut). 
Mise en scène: Antoine Vitez. Décors et cos­
tumes: Yanms Kokkos. Orchestre Symphoni-
que de Montréal et choeur. Dir.: Alfredo Silipi-
gni. Auj. et lun.. 20 h. Dernières. 
Chapelle Loyola - Auj.. 20 h, Orchestre de 
Concordia. Dir. Jan Jarczyk. Musique de Jan 
Jarczyk. Entrée libre. 
Château Dufresne • Tous les dim., 14 h 30 
et 15 h 30, Duo Eurydice. 
Oratoire Saint-Joseph • Tous les dim., 15 
h 30, Raymond Daveluy, organiste. 
Salle Tudor (Magasin Ogilvy) - Mar., 17 h 
30, Yolande Husaruk, soprano, Eugène Hu-
saruk, violoniste, et Michael Laucke, guitaris­
te. Jeu.. 17 h 30, Lise Boucher, pianiste. Ven., 
17 h 30. Ensemble du Carré Saint-Louis. Con­
certs publics de Radio-Canada. 
Place das Arts (Salle Maison neuve) - Lun, 
20 h, Orchestre Métropolitain. Dir. Jacques 
Beaudry. Pierre Charbonneau, basse. Ouver­
ture de iDer fliegende Hollander* (Wagner), 
«Le Diable dans le beffroi» (VaUerand), cFran-
cesca da Riminl» (Tchaikovsky), airs de 
«Faust» (Gounod), «Il Barbiere di Siviglia» 
(Rossini), «Don Carlo» (Verdi) et «Don Pas-
quale» (Donizetti). 

Université McGill (Pollack Hall) - Lun., 20 
h. Angela Hewitt, pianiste. Oeuvres de Bach, 
Haydn, Roussel et Prokofiev. Dans le cadre 
du «Colloque Glenn Gould Pluriel». Concerts 
gratuits: mar., de 18 h à 23 h, «Marathon Alci­
des Lanza»: musique instrumentale et élec­
troacoustique; jeu., 20 h, Canadian Piano 
Trio. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Mar. et mer.. 20 h, Orchestre Symphonique 
de Montréal. Dir. Chartes Duioit. lEspana» 
(Chabrier), «L'Apprenti sorcier» (Dukas). Bac­
chanale de «Samson et Dalila» (Saint-Saèns), 
oeuvres de Bertioz, Bizet, Faurè, etc. «Con­
certs Air Canada». • Jeu., 20 h, Maureen For­
rester, contralto, avec orchestre et piano. Mu­
sique populaire. 
Maison de la culture Marte-Uguay -
Mar., 20 h, Igor Lasko, pianiste. «Variations 
Goldberg* (Bach) et Sonate no 2 (Rachmani-
nov). Dans le cadre du «Colloque Glenn Gould 
Pluriel». 
UQAM - «Colloque Glenn Gould Pluriel». 
Mar., 17 h. mer., 9 h et 13 h, jeu.. 8 h 50 et 13 
h 15. conférences, communications, exposi­
tion. Mer. et |eu., 12 h. Raymond Spasovski. 
pianiste. Oeuvres de Gould. 
Église SL Andrew and SL Paul • Jeu., 20 
h, Ensemble vocal Tudor, Duncan Campbell, 
baryton, et orchestre. Dir. Patrick Wedd. 
«Mass» (Bernstein). 
Église des Saint-Anges (Lachine) - Jeu., 
20 h, Orchestre Métropolitain. Dir. Jacques 
Beaudry. Pierre Charbonneau, basse. Oeu­
vres de Wagner, Gounod, Rossini et Tchai­
kovsky Entrée libre. 
La Chaconne • Les jeu., 21 h, Michael 
Laucke, guitariste. 
Gesù - Ven., 20 h, Xaver Varnus, organiste. 

Théâtre du Nouveau Monde (87 e . Ste-
Cathenne) — «Dom Juan», de Molière. Avec 
Albert Millaire, Raymond Bouchard. Anne Bè-
dard. Pierre-Yves Deleourt. José Descombes. 
Michel Lapernere, Patrice rÉcuyer, Bernard 
Meney. Jean-Marie Monceiet, Aubert Paiias-
cio. Christiane Proulx, Paul Augustin Querton. 
Lmda Roy et Yvon Roy. Du mar. au ven., 20 h, 
sam.. 16 h. 21 h. Jusqu'au 31 oct. 
Place des Arts (Salle Port-Royal) — -Dou­
ze hommes en colère», de Reginald Rose. 
Avec Michel Dumont, Guy Provost. Jean Du-
ceppe, Claude Michaud, Roger Joubert et 
neuf autres comédiens. Du mar. au ven., 20 h; 
sam.. 17 h, 21 h. Jusqu'au 17 oct. (Salle Mai-
sonneuve) — à compter de mar. 20 h. «Les 
fantaisies de mon mari» de John Tobias. 
Avec Markita Boies, Normand Chouinard. 
Marcel Leboeuf et Michel Forget. 
La L icorne (2075, Saint-Laurent) — 
«V.S.O.P.», de Luc Gervais. Avec Louise 
Saint-Pierre et Daniel Simard. Du mar. au 
dim.. 20 h 30. Jusqu'au 14 nov. Lun., 20 h 30, 
-Le journal des rêves*, d'après Mishima. 
Théâtre du Rideau Vert (4664. Saint-De­
nis) — «Margot la folle*. d'Antonme Maillet. 
Avec Yvette Brind'Amour. Jean Daimain. Ja­
nine Sutto, Luis de Cespedes et Alain Lamon-
tagne. Du mar. au ven., 20 h; sam., 17 h, 21 h; 
dim., 15 h. Jusqu'au 31 oct. 
Le Ouat'Soua (100, av. des Pins e.) — 
Sam., 17 h, 20 h 30. «In extremis», de William 
Mastrosimone. Avec Isabelle Miquelon, Ro­
ger Léger, Marie Charlebois et Adèle Rein-
hardi 

Théâtre d'Aujourd'hui (1297. Papineau) 
— «La Société de Métis», de Normand Chati­
rette. Avec Monique Lepage, Louise Bombar­
dier, Denis Brassard et Julien Poulin. Du mar. 
au sam., 20 h 30; dim., 15 h. Jusqu'au 17 oct. 
Spectrum (318 o., Ste-Catherine) — Dim., 
20 h, La Ligue nationale d'improvisation. 
Espace Libre (1945, Fulkim) — « Marilyn*, 
de Jean-Pierre Ronfard, 21 h, sauf lun. Jus­
qu'au 8 nov. 
Espace Go (5066, Clark) — «Table d'hôte». 
Présentation de Le Pool. Du dim. au ven., 20 
h 30: sam., 19 h, 22 h. Jusqu'au 24 oct. 
La Bodega (3456, av. du Parc) — Sam., 
dim., 20 h 30. «Comédienne d'un certain âge 
pour jouer la femme de Dostoïevski». 
Satie Fred-Barry (4353, Sainte-Catherine 
e.) — «Les feluettes ou la répétition d'un dra­
me romantique», de Michel-Marc Bouchard. 
Du mar. au ven.. 20 h 30; sam., 17 h, 21 h. 
Jusqu'au 17 oct. 
Théâtre Players (3480. McTavish) — Sam., 
20 h 30, «Un One Night Stand», de Carole 
Bolt 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur, 861-
3511. poste 2237 ou 2227, 2228, 2230) -
•French Cancan». Ven., 20 h 30 (français); 
mere, jeu., sam., dim., 20 h 30 (anglais). 
Centre culturel (Joliette) — Sam., 20 h, « Le 
paradis a la (m de vos jours », de Jean Daigle. 
Avec Edgar Fruitier, Colette Courtois, Gaétan 
Labreche, Sylvia Ganepy et Yvette Thuot. 
Théâtre Denis-Pelletier (4353 e. Ste-Ca­
therine) — À compter de jeu., «Le journal 
d'Adrien Mule, 13 ans... "<-. de Sue Town-
send. Mar., mere, 18 h 30; ven., sam., 20 h 
30. Jusqu'au 26 nov. 
Maison des arts de Laval — Ven.. 20 h, 
a La dernière cloche», de Jean Comeau. 
Théâtre du Manoir Verchèrea (614. 
Mane-Victonn, Verchères, 1-514-583-5232, 
ou 1-800-363-9850) — Sam., ven., 21 h, «Les 
trois watts », de Réjean Wagner. -
La Belle Époque (19, St-Laurent. St-Timo-
thée) — Jeu., ven., sam., 21 h. «Mademoisel­
le Marguerite», de Roberto Athayde, adapt. 
Michel Tremblay et Jean-Loup Debadie avec 
Hélène Mondoux. 
Théâtre de l'Fle (Hull, 819-771-6669) -
«Coeur de papa», de Jean Barbeau. Avec Ro­
ger Labelle, Hélène Smith, Claude Vignault et 
Louise Boyer. Du mere au ven., 20 h 30; 
sam., 19 h, 22 h. Jusqu'au 17 oct. 
Théâtre de la Bordés (1091. Saint-Jean, 
Québec) — Sam.. 20 h 30. «Histoire étrange». 
Création collective. 
Grand Théâtre de Québec (Salle Octave-
Cremazie, Québec) — «Pourquoi moi?», de 
Stanley Price. Du mar. au sam., 20 h. Jus­
qu'au 17 oct. 
Auberge Marieville (217, Chambly, Marie-
ville. (514) 460-2191 ou 1-800-363-8300) — 
«Serge Mondor en folie», de Serge Mondor. 
Du mar. au sam., 20 h 30. Jusqu'au 30 octo­
bre. 

POUR ENFANTS 

Centre culturel Calixa-Lavallée (3819. 
Calixa-Lavallée) — Sam.. 14 h; dim., 14 h. 16 
h, «Coeur à coeur», de Réjane Charpentier. 
Présentation du Théâtre de l'Oeil. 

EXPOSITIONS 

THÉÂTRES 

Café da la Place (Place des Arts) — «Téte-
a-tôte», de Ralph Burdman. Avec Monique 
Mercure et Gabriel Gascon. Du mar. au sam., 
20 h. Jusqu'au 17 oct. 

Musée d'art contemporain (Cité du Ha­
vre) — Oeuvres de Liz Magor, Mario Merz et 
Suzeiie Levasseur. Tous les jours de 10 h â 
18 h, sauf lun. Jusqu'au 25 oct. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(1379, Sherbrooke o.) — Exposition iLéonard 
de Vinci, ingénieur et architecte». Tous les 
jours de 10 h a 22 h, sauf lun. Jusqu'au 8 nov. 
Ven., 20 h, «Chants et danses du monde ina­
nimé». 

Musée Marc-Auréle-Fortin (118, Saint-
Pierre) — Oeuvres de Marc-Auréle Fortin. 
Sculptures de Jean-Charles Charuest. Du 
mar. au dim., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 8 nov. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615. boul. 
Sainte-Croix, Saint-Laurent) — Dim., de 12 h 
à 17 h, Exposition «25 ans d'acquisitions». 
Musée McCord (690, Sherbrooke o.) — 
Expositions «Le jardin de fleurs de grand-
mère». «Le passé en peinture» et «Le passé 
en peinture». Du mere au dim., de 11 h â 17 
h. 
Musée David-M.-Stewart (Le Vieux Fort, 
île Sainte-Hélène) — Exposition «La Mère et 
l'enfant». Tous les jours de 10 h â 17 h, sauf 
lun. 
Château Ramezay (280 e., Notre-Dame) 
— Exposition «Témoignages». Tous les jours 
de 10 h â 17 h 30. Jusqu'au 29 nov. 
Articule (4060. Saint-Laurent) — Oeuvres 
de Nancy Edeii et Vivienne Pearson. Jusqu'au 
18 oct. 
Art 45 (1460. Sherbrooke o.) — Oeuvres de 
Martha Townsend. Jusqu'à mar.. 

Centre Saidye Bronfman (5170. chemin 
de la Côte-Sainte-Catherine) — Exposition 
«Les peintres juifs et la modernité. Montréal 
1930-1945». Jusqu'au 5 nov. 
Centre d'art Diffusion III (3575, av. du 
Parc) — Oeuvres de Nicole Brazeau. Du 
mere au dim., de 12 h à 18 h. Jusqu'au 25 
oct. 
Centre de céramique Poterie Bonse-
cours (444, St-Gabriel) — Oeuvres dés pro­
fesseurs et des élèves. Du mar. au dim., de 
12 h à 17 h. Jusqu'au 18 oct. 

Centra des arts visuels (350, av. Victoria) 
— Sam., de 10 h à 17 h, ouvres de Jams Ker-
man et R. Lynn Studham. À compter de ven. 
exposition «Hommage à Soeur Cécile Au­
ger*. Du mar. au ven., do 10 h à 18 h. Sam., 
de 10 h 17 h. 
Centre du design (1600. Notre-Dame o ) 
— Exposition «Art actuel». Du lun. au ven.. de 
10 h a 16 h. 
Centre Inf ode sign (étage Df Place Bona­
venture — Exposition «André Blomn 35 ans 
dïnlluences et de réalisation en architecture 
et en urbanirne». Du lun., au ven., de 9 h a 
17 h; dim., de 12 h à 17 h. Jusqu au 28 oct 

Centre international d'art contempo­
rain de Montréal (3576. av du Parc) — Les 
Cent purs d art contemporain de Montreal et 
Stations». Du mere au dim . de 12 h a 19 h. 

Jusqu'au 1°' nov 
Galerie Art Select (6810. Saint-Denis) — 
Oeuvres de Basque. Oenise Poirier et Viateur ~ 
Lapierre. Jusqu a ieu. t 
Galerie Aubes 3935 (3935. Saint-Denis) — ; 
Sam , dim . de 13 h a 18 h. oeuvres de Jean-
Luc Poivret A compter de mere, oeuvres de \ 
Jean-Paul Albmet Du mar. au dim„ de 13 h â « 
18 h. Jusqu au 8 nov 
Galerie Laurlenne-Bazinet (5451 e.. • 
Sherbrooke) — Oeuvres de J.-P. Lemieux, 
Alfred Peilan. M.-A Fortin. Lawren Harris. Jè- • 
P. Riopelle. A.Y. Jackson. FA Verner. G. Ro- ' I 
berts. Rene Richard et Henri Masson. Jus- « 
qu'au 1er nov. 

Galerie Bernard-Desroches (1444 o.. 
Sherbrooke) — Oeuvres d'Antoine Dumas. • 
Jusqu au 16 oct. + 
Galerie Pierre-Bernard (4515. St-Denis) •• 
— Oeuvres de Roger Cantm. Raymonde Du- « 
chesne et Andre Vezma. Ou mere au ven., de m  

12 h â 17 h 30. Jusqu au 30 oct. • 2 
Galerie René-Blouin (372. Sainte-Cathen- • 
ne o.) — Oeuvres de Daniel Buren. Jusqu'au J 
31 oct. 
Galerie Chantai-Boulanger (372. Sainte- ". 
Catherine o.) — Installation de Raymond Ger- » 
vais. Du mar. au sam., de 12 h à 18 h. Jus- -i 
qu'au 17 oct. * 
Galerie Christiane Chasaay (20. Marie-
Anne o.) — Oeuvres de Pierre Granche. Jus- • 
qu'au 17 oct. J 
Galerie Michel-Chayer(5370, av. du Parc) ; 
— Dessins de Mario Merola. Jusqu'au 24 oct. ' 
Galerie Concordia (1455. de Maisonneuve 1  

o.) — Oeuvres de Gordon Rayner, Emily Coo- S. 
nan et Raymonde April. Jusqu'au 24 oct. * 
Galerie Daniel (2159, MacKay) — Oeuvres '1 
de Nicole Elhott. 
Galerie Dazibao (4060. St-Laurent. Suite ''*. 
104) — Photographies d'André Martin. Jus- • 
qu'au 25 oct. * 
Galerie da la ville (12000. boul. de Sala- ~ 
berry. Dollard-des-Ormeaux) — Peintures 
d'Annelies Epstein. Du lun. au ven., de 8 h a <* 
17 h. Jusqu'au 16 oct. ' 2 
Galerie Plerre-Deschamps (306. Saint- •• 
Antoine e.) — Oeuvres de Pierre Goulag, « 
Laurie Pogger. Roger U. Pigalle, Pierre Good­
win. Georgia Preul, Reggie Paluro et Paul . 
Grégoire. 
Galerie des quatre coins du monde Z 
(2045, Bishop) — Exposition «La richesse et • 
l'art de la Nouvelle-Guinée». Jusqu'au 15 oct 
Galerie Bernard-Desroches (1444 a., * 
Sherbrooke) — Oeuvres de Suzor-Côtè, M. Z 
Cullen, Henri Beau, Maximilian Luce et John •* 
Hammond. 
Galerie Dominion (1438, Sherbrooke o.)— J 
Oeuvres de Lloyd Fitzgerald. Jusqu'au 17-»-* 
oct- & 
Galerie Esperanza (2144. MacKay) — 

Oeuvres de Jean-Paul Riopelle. Jusqu'au 7 J 
nov. 
Galerie Jocelyne-Gobeil (1390B. Sher- ï 
brooke o.) — Sam., de 11 h à 17 h; mar., de • 
11 h à 18 h, oeuvres de Claudette'Hardy-Pi- ; 
Ion. 
Galerie Graff (963, Rachel e.) — Oeuvres : 
de Jean-Pierre Gilbert. Du mar. au ven.. de 12 • 
h â 18 h; sam., de 12 h â 17 h. Jusqu'au 3 
nov. 
Galerie H.E.C. (5255, av. Decelles) — Oeu­
vres de Marcel Barbeau. Jusqu'au 9 nov. 
Galerie La Canadienne (900, Dorchester 
o.) — Peintures de Basque, Breton, Bruni, 
Jamieson et Van der Sluys. 
Galerie Claude-Lafifte (1446, Sherbrooke 
o.) — Oeuvres de Borduas, Riopelle, Peilan 
Fortin, Krieghoff. Morrice, Gagnon, Holgate. 
Roberts, Lemieux, J. Hornyak. 
Galerie l'Art français ((434, Sherbrooke 
o.) — Sam., peintures de Jean-Pierre Valen­
tin. 
Galerie L'Art vivant (221. Saint-Paul o.) — 
Sam., artistes de la galerie. À compter de 
dim., oeuvres de Jules Vaillancourt. 
Galerie dea arts Lavalin (1100 o.. boul. 
Dorchester) — À compter de mar., exposition 
«De fer et d'acier». Du mar. au sam.. de 12 h • 
â l S h. ; 1 
Galerie Lee (1518. Sherbrooke o.) — A * 
compter de mar., exposition «L'Anticham­
bre», de André Marchand. Jusqu'au 25 oct. -
Galerie L'Émergence (807, Laurier e.) — J-
Oeuvres de Lucie Rivest, Johanna Gagnon, « 
Pierre Lafontame et Jean-Marc Lesage. Jus- J 
qu'au 18 oct. -
Galerie L'Empreinte (272 e„ St-Paul) - ; 
Encres de Dons Bellefeuille-Langevin. Jus- • 
qu'à mere * 
Galerie Elca London (1616, Sherbrooke • 
o.) — Oeuvres de Greg Hardy. Du mar. au " 
sam., de 10 h à 17 h 30. Estampes de Cap * 
Dorset. " 
Galerie Ludovic (1390, Sherbrooke o.) — * 
Oeuvres de M. Poissant. L. Chapdeiame, A. J 
Rousseau. J. Lamoureux, G. Hrabe. D. Des- a 
jardins, N. Hudon et A. Bertounesque. 
Galerie Maximum (123 o. av. du Mont- * 
Royal) — Oeuvres de Normand Michael Gou- J| 
lette. Lun., mar., mere, dim., de 8 h a 20 h • 
jeu., ven., sam., de 8 h a 22 h. Jusqu'au 25 Z 
oct • 
Galerie Michel-Ange (430, Bonsecours) 2 

— A compter de jeu., peintures de Neree de • 
Grâce. Du mer. au dim., de 11 h a 18 h. Jus- " 
qu'au 25 oct. -
Galerie Oboro (3981. Saint-Laurent) — ; 
Oeuvres d'André Savard. Du mer. au sam., « 
de 12 h 30 à 17 h. Jusqu'au 24 oct. * 
Galerie Frédéric-Palardy (307. Sainte-Ca­
therine o., suite 515) — Oeuvres de Raymon- j 
de Godin. De mer. au ven.. de 11 h a 18 h; • 
sam:, de 11 h à 17 h. Jusqu'au 24 oct. £ 
Galerie Pink (1456, Notre-Dame o.) — -• 
Peintures et sculptures de Sara Day. Jus- '. ' 
qu'au 25 oct. 
Galène Port-Maurice (6420. boul. Lacor-
daire) — Aquarelles de Rachel Perrea. Lun., * 
de 13 h à 21 h 30. Mar., mere, jeu., de 10 h â 
21 h 30; ven., de 10 h à 18 h; sam., de 10 h a » 
17 h; dim., de 13 h à 17 h. Jusqu au 18 oct. 
Galerie Powerhouse (4060. St-Laurent. -
Suite 205) — Installation de Annalee Koehn. ' 
Jusqu'au 24 oct. • 
Galer ie Barbara -S i lve rberg (2148. 
Mackay) — Sculptures de Peter Powning. Du -
mar. au sam., de 11 h à 17 h 30. Jusqu'au 29 t 
oct. «• 
Galerie Skol (3981, Saint-Laurent) — Oeu- J 
vres de Judith Berry. Jusqu au 8 oct 
Galerie Don-Stewart (2148. Mackay) — 
Oeuvres de Kenneth Noland. Jusqu au 20 -
oct. * 
Galerie Symbole Art (2824. de Salaberry) • 
— Oeuvres de Lise Auger. Gilbert Breton, ; 
Jacques Fugère. Viateur Lapierre. Dubravko • 
Raos. Marcel Ravary, Michel Turgeon. Jean- £ 
no-d'Arc Le Clerc et Gilles Gmgras. Du lun. au • 
mere, de 9 h à 18 h; jeu., ven., de 9 h a 21 h, * 
sam., de 9 h 30 à 17 h. 
Galerie Transpose (3704. St-Laurent) — 
Photographies. Tous les |ours de 12 h â 13 h. -
Jusqu'au 22 oct. " 
Galerie 13 (3772. Saint-Denis) — Sam., « 
dim., oeuvres de Michel Lagace, Isabelle Le- J 
duc, André Martin et Richard-Max Tremblay. 
Jusqu'au 25 oct. " 
Galerie UQAM (Pavillon Judith-Jasmin, .. 
1400, Bern, salle J-R120) — Oeuvres de ° 
Marie Bartollni. Du mar. au dim . de 12 h à 18 a 
h. Jusqu'au 25 oct J 
Galerie 2043 (3877. St-Denis) — Artistes de • 
la galerie. 
Galerie Waddington (1504 o . Sherbrooke) • 
— Oeuvres de Grey Curnon Jusqu au 22 oct. J 
Galerie Westmount (4935A. Sherbrooke • 
o.) — Peintures de Madeleine Lemire. Jus- * 
qu a mere i | • 

Voir EXPOSITIONS en page E15 ï 
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Marie s'en va-t-en ville 

Il faut montrer les choses, ouvrir 
les portes, devenir transparent 

-Frédérique Collin 

J e regarde 
F rédé r ique 

Collin, accoudée 
devant moi. 
Anti-star et ex­
t ra- luc ide . Un 
peu poquée par 
la vie, comme 

elle dit elle-même. Mais arden­
te, flamboyante. Capable de 
voir ce que trop de gens ne sa­
vent pas voir. Horrifiée par 
l'inertie, le silence. Effrayée à la 
pensée de passer à côté des cho­
ses. 

Nous nous rencontrons pour 
la sortie de Marie s'en va-t-en 
ville. Mais c'est surtout d'elle 
que nous parlons. 

Il faut montrer les choses, dit 
Frédérique Collin, ouvrir les 
portes, se mettre à nu, devenir 
transparent. 

« il y a comme une peur, tout 
le monde arrête de bouger, de 
parler. Au cinéma et au théâtre, 
on a fait un gros travail formel, 
esthétique, mais la parole est 
mise de côté. » 

Frédérique Collin partage 
avec la jeune Geneviève Lenoir 
la vedette de Marie s'en va-t-en 
ville. Elle incarne une prosti­
tuée plus très jeune, qui devient, 
en quelque sorte, la mère d'une 
adolescente en fugue. « C'est 
une prostituée qui absorbe le 
trop-plein d'une société. l'ai 
aimé faire ce personnage-là, lui 
donner la parole. » 

Un film tourné par une jeune' 
réalisatrice. Marquise Lepage, 
dont c'est le premier long mé­
trage. Et dont les hommes sont 
virtuellement absents. Un film 
de femme. Mais y a-t-il vrai­
ment au Québec un cinéma de 
femme? 

« Aussitôt que la vision fémi­
nine pointe le bout du nez, les 
gens ne comprennent pas. je 
trouve que les femmes se per­
dent de plus en plus dans la 
masse des hommes. Elles em­
pruntent le même f onct ionne­
ment . 

— Ça veut dire quoi? 
— Ça veut dire qu'on devient 

des hommes. Pourtant, le mas­
culin et le féminin n'ont pas le 
même regard, mais il faut taire 
ça pour réussir. Et moi, je me 
suis ouvert la bouche t rop 
grand. 

— Créer, n'est-ce pas, précisé­
ment, ouvrir la bouche? 

— Si vous n'êtes pas en posi­
tion de pouvoir, ça peut se re­
tourner contre vous. Moi, par 
exemple, quand j'étais insatis­
faite, je le disais. Ça m'a nui, les 
gens ont eu peur de moi. Main­
tenant, je pense qu'il faut user 
de stratégie. 

— N'est-ce pas un compromis 
dangereux pour une créatrice? 

— La naïveté est encore plus 
dangereuse, l'ai cru à certaines 
personnes, j'ai cru a un cinéma 
de création, j'ai cru qu'il était 
possible de parler, j'ai cru à 
l'amour. Mon métier d'actrice, 
c'est que lque chose que je 
n'avais pas envie de salir, je suis 
quelqu un d'explosif, de très 
spontané, le me suis aventurée 
dans la création avec Paule Bail­
la rgeon pour la Cuisine rouge. 
l'ai reçu des coups à la sortie du 
film, les gens disaient que 
c'était d'Ia marde. |e n'étais pas 
préparée à ça. » 

Un besoin vital 
Frédérique Collin avait mis 

quatre ans de sa vie dans la Cui­
sine rouge. Un film, dit-elle, né 
d'un besoin vital. Le vide s'est 
fait autour d'elle. On ne lui pro­
posait plus de rôle, sous pré­
texte qu'elle était devenue réali-

Frédérique Collln et la Jeune Geneviève Lenolr dans Marie s'en 
va-t-en ville, un film da Marquise Lepage. 

satrice. Ou on la trouvait trop 
heavy... Cinq ans ont passé 
avant qu'elle puisse retourner 
au théâtre. Cinq ans pendant 
lesquels elle s'est sérieusement 
remise en question. 

« Il fallait que je retrouve en 
moi la passion qui s'était épui­
sée avec la Cuisine rouge... Pen­
dant un an, je n'avais plus aucu­
ne envie, le me suis soignée 
physiquement. Et j'ai fait une 
thérapie toute seule, à la campa-

f ne, sans téléphone, sans auto, 
nsuite, j'ai commencé à écrire 

un scénario, je l'ai tourné avec 
mes propres sous, mais le mon­
tage n'est pas fait. Parce que 
j'étais trop impliquée émotive-
ment. le joue dans mon film et 
j'étais incapable de me regar­
der; je trouvais un peu scanda­
leux de me montrer... Comme si 
j'avais ouvert mes entrailles en 

disant: regardez, jouez dedans. 
Maintenant, je revois ces images 
avec plus d'objectivité. 

— Mais ne restez-vous pas un 
être blessé? 

— |e suis quelqu'un d'un peu 
poqué, je veux faire attention à 
moi. Mais j'ai une nouvelle fa­
çon de voir la vie. L'apparence 
des choses me trompe moins. 

Créer son propre emploi 
— Vous êtes comédienne, 

mais vous sentez aussi le besoin 
d'écrire vos films... 

— Les acteurs en sont venus 
là parce qu'aujourd'hui, il faut 
créer son propre emploi pour 

Îiagner sa vie. C'est très difficile, 
e ne sais pas combien de fois 

Marquise Lepage a dû repren­
dre le scénario de Marie s'en va-
t-en ville. Et ce n'est pas évi­

dent, au bout de la ligne, que tu 
vas tourner. Alors tu fondes ta 
maison de production et t'es­
sayes de trouver des sous pour 
tourner avec une petite équipe. 
C'est comme ça qu'on apprend. 
Au théâtre, c'est la même chose. 
On est obligé de se mettre en 
groupe pour travailler. Puis tu 
as des exigences: quand tu tou­
ches à la création, t'as de la dif­
ficulté à revenir en arrière. Plus 
on prend la parole plus on vou­
drait que ça continue. Mais ça 
demande tellement d'énergie! 

— Tellement d'énergie pour 
dire quoi? 

— Tout ce qui se passe dans le 
monde, tout ce qui se passe ici, 
tout ce qui se passe en nous. La 
terre est en péril ! J'ai l'impres­
sion que ça va péter, on a le nez 
dans le nucléaire. On entre dans 
le XXIe siècle, on meurt à petit 
feu... » 

Frédérique Collin a commen­
cé sa carrière en 1964. Au théâ­
tre d'abord. On la voit dans un 
show du Grand Cirque ordinai­
re, elle joue dans les pièces de 
Michel Tremblay, elle travaille" 
beaucoup avec André Brassard 
et Michel Collin, son frère. Son 
premier film: Question de vie, 
d'André Théberge. Elle tourne 
avec Francis Mankiewicz, De-
nys Arcand, Brigitte Sauriol. 
Une nouvelle génération qui 
suivait celle de Gilles Groulx, 
de |ean-Pierre Lefebvre. Un 
nouveau cinéma. 

En 1979, elle écrit et réalise la 
Cuisine rouge avec Paule Bail-
largeon. Le film sort l'année 
suivante. 

« Le sujet de la Cuisine rouge, 
pour moi, c'est une douleur 
sourde, profonde, qui vient 
d'une frustration congénitale, 
sexuelle, du couple mâle-femel­
le dans une société capitaliste 
bien-pensante où la principale 
préoccupation est la consomma­
tion. » 

.-.il V Rembetiko 

Une sorte de 
tragédie grecque 
en musique 

IULT 

i 

A vant la vo­
gue du bou-

zouki, dans la pre­
mière moitié du 
siècle, les Grecs se 
sont identifiés à 
une musique issue 
du peuple qui a ex­

primé l'âme des petites gens au 
même titre que le blues chez les 
Noirs américains. Cette musique 
s'appelle le rembetiko. Le réalisa­
teur Costas Ferris a choisi de ren­
dre hommage à cette musique en 
lui consacrant un film mettant en 

'.-vedette ceux-là mêmes qui l'ont 
'.créée et rendue célèbre. 
* -

l' Marika, son personnage cen-
i tral, n'a guère été favorisée par le 
' destin. Enfant de la balle, elle est 
; témoin du meurtre de sa mère 
• commis par son père. Adolescen-
„ te, elle s'enfuit avec un bohémien 
» qui l 'abandonne avec sa fille. 
' L'homme qu'elle aime, Bobbis, 

lui en préférera une autre, Adria-
na. Quant au seul homme qui l'a 

; aimée sincèrement, Giorgakis, il 
* sera jeté en prison par le régime 

fasciste des années 30 dans la fou­
lée de la répression qui s'abat 
contre les musiciens de rembeti­
ko (qu'on associait souvent au 
trafic du haschisch). 

Le film s'inspire, semble-t-il, de 
la vie et dé la carrière de Marika 
Ninou qui est considérée comme 
la Piaf grecque. La chanteuse So-
tiria Leonardou a participé au 
scénario. Elle incarne à 1 écran 
une Marika d'une intensité poi­
gnante. 

Celle-ci, qui est une musicienne 
dans l'âme, se fraye peu à peu une 
place dans le groupe de musiciens 
que dirige Bobbis. Comme lui dit 
ce dernier, elle n'a peut-être pas 
une voix sensationnelle mais il y 
a une douleur en elle. Quand, 
vers le milieu du film, elle ouvre 
pour la première fois la bouche 
pour chanter en solo, les paroles 
de sa chanson expriment d'une 
manière bouleversante sa souf­
france d'être femme et de vivre à 
une époque hostile: 

« Quand une personne vient au 
monde, chante Marika, c'est une 
douleur qui vient au monde. » 

Dans la foulée des films musi­
caux qui déferlent sur nos écrans, 
Rembetiko risque moins d'attirer 

- l'attention qu'un titre plus jazzé 
du genre La Béfhba. Sur un genre 

musical peu connu, il s'agit pour­
tant d'une oeuvre exceptionnelle 
que je recommande vivement. 

REMBETIKO, de Costas Ferris, au Bogart 1, en 
v.o. et s.-t. anglais. Une scène da Rembetiko, un film da Costas Ferris. 

Linda (Emily Lloyd) 

Linda, 
la mal 
aimée 
• Une petite ville, sur la côte an­
glaise, au début des années cin­
quante. Une adolescente mal ai­
mée qui cherche à plaire. Fron­
deuse, exhibitionniste. Montre 
ses cuisses à tout venant. Et jolie. 

Elle fait le malheur de son père 
qui voudrait la ranger, l'installer 
comme coiffeuse. Il se lamente: 
« |e suis un homme respectacle, 
Linda... 11 existe une telle chose 
que la dignité. » Pour Linda, la di­
gnité est absolument boring... As­
sommante! Elle est vivante, Lin' 
da. Elle a un corps, elle a des sens; 
La chaleur qu'elle ne trouve pas à 
la maison —surtout depuis la 
mort de sa mère—, elle la cher­
che dans la rue. Flirt avec un gar­
çon de son âge. Aventure avec un 
jeune homme. Liaison avec un 
ami de son père. Et, pour finir, 
une grossesse qu'elle ne cache 
pas, un bébé qu'elle exhibe fière­
ment. 

Wish You Were Here est écrit 
et mis en scène par David Leland, 
dont c'est le premier long métra­
ge, je ne sais rien de ce jeune ci­
néaste britannique, sinon qu'il a 
collaboré au scénario de Mona 
Lisa. Leland pousse parfois ses 
personnages jusqu'à la caricatu­
re; mais ce qu'ils pourraient avoir 
de grotesque est tempéré par un 
humopr bon enfant. Il y a d'ail­
leurs dans ce film comme une 
petite musique à la fois drôle et 
triste. Le rôle de Linda est tenu 
par une toute jeune actrice, Emily 
Lloyd, ayant à peu près l'âge du 
personnage. Elle est touchante de 
sincérité. 

S.D. 

WISH YOU WERE HERE, de David Leland, 
Yoric. 

Fanny Ardant 

La famille 

Le «Je 
vous hais» 
de Scola 
• Ettore Scola aime s'attaquer à 
des sujets difficiles. Le Bal, de 
par sa structure même, consti­
tuait un tour de force. La Famil­
le représente à nouveau un défi 
ambitieux. Techniquement , 
Scola s'est imposé le défi de 
confiner sa caméra à l'intérieur 
d'un appartement, symbole par 
excellence de la famille qui I oc­
cupe de génération en généra­
tion. 

Cette même caméra va s'atta­

cher ici à suivre le destin de 
Carlo depuis la photo prise lors 
de son baptême jusqu'à cette 
photo finale qui marquera peut-
être son dernier Nôél. Entre ces 
deux photos, toute une vie va 
s'écouler. Une vie faite de mo­
ments tantôt ordinaires, tantôt 
tragiques ou comiques. La voix 
de Carlo dans le rôle à la fois du 
narrateur, du patriarche et du 
personnage principal viendra 
assurer les transitions. 

Il n'y a pas véritablement 
d'intrigue dans La Famille. Sco­
la se contente de suivre les évé­
nements qui se produisent dans 
la famille qu'il a choisie. Pen­
dant que ses protagonistes gran­
dissent, deviennent adultes et 
vieillissent, les interprètes chan­
gent de visage. Le procédé: pa­
rait parfois gênant, notamment 
dans le cas d'Adriana, l'artiste 
de la famille, tour à tour inter­
prétée par Fanny Ardant et Jo 

Champa sans que le remplace­
ment de la première par la se­
conde ne semble pleinement 
justifié. Mais, en général, on 
réussit assez bien à suivre cette 
famille qui semble pousser com­
me ces plantes qu'on filme au 
ralenti avant de les montrer à la 
vitesse normale. À la fin pour­
tant, en voyant tous ces neveux 
et nièces, enfants et petits-en­
fants, on se demandera comme 
Carlo lequel est lequel. 

Scola se fait-il de la famille 
une haute opinion? C'est la 
question qu'on se posera sans 
doute en sortant de son film. 
On serait porté à croire qu'il lui 
rend hommage du simple fait 
de lui consacrer un film. Toute­
fois, lorsqu'on examine de plus 
près les rapports entre Carlo et 
sa-femme Béatrice, on se rend 
compte qu'ils reposent sur un 
mensonge. Toute sa vie, il lui 
dissimulera l'amour qu'il porte 
à Adriana, sa belle-soeur. La fa­

mille n'est-elle pas le lieu facile 
des compromissions, à moins 
que ce ne soit le seul moyen de 
maintenir intactes les traditions 
sans lesquelles une société ces­
serait d'exister ? 

On songe, rétrospectivement, • 
à Affreux, sales et méchants qui 
marquait déjà la première in- '. 
cursion de Scola dans l'univers 
de la famille. Il jetait à.cette oc­
casion un regard impitoyable 
sur un milieu défavorisé. Cette 
fois, sa famille a tout ce qu'il y a 
de plus bourgeois. Carlo est un 
professeur respecté. Il habite un 
appartement cossu. Même pen­
dant les jours les plus difficiles 
de la guerre, il parvient à faire 
vivre sa tribu. Est-il ou non un-
salaud ? L'Histoire peut-être 
l'absoudra... , p 

LA FAMILLE, d Ettore Scola. au Dauphin 2 
en v.o. et sous-titres français ; au Berri 1 en 
version française. 

LaBéfrba. 

The Princess Bride 

Au 7 e ciel 
• le croyais avoir épuisé le ré­
pertoire classique des histoires 
de princesses, de poursuites et 
de cape et d'épée. Voici un film 
de Bob Reiner qui enfonce 
joyeusement les poncifs du gen­
re et qui m'a transporté au sep­
tième ciel de l'enchantement et 
de la jubilation. 

Le jeune héros de The Prin­
cess Bride est un gamin alité 
par suite d'une vilaine grippe. 
Quand son grand-père (Peter 
f alk ) vient tui proposer de lui 
faire la lecture d'un livre, sa 
première réaction en sera une 
de dégoût. Un livre? Wouach! 
Y a-t-tl encore du monde qui 
s'intéresse à la lecture? se de­
mande le gamin. 

Sans se décourager, le grand-
père se met à la tâche.,Blasé, le 

petit-fils tend l 'oreille. Sur 
l'écran commence à prendre 
forme l'histoire d'un valet de 
ferme amoureux d'une princes­
se. « Par pitié, crie l'enfant au 
moment où ils vont s'embras­
ser, pas de ça ! » Condescendant, 
l'aïeul va sauter par-dessus les 
pages incriminées. Et l'enfant, 
comme il se doit, va se laisser 
peu à peu gagner par ce récit. 
Rivé à son lit, haletant, il va boi­
re comme du milk-shake ces 
his to i res s i tuées dans un 
moyen-âge imaginaire. 

Ne déflorons pas ce beau ré­
cit. Mentionnons seulement 
qu'il consiste en une succession 
de temps forts et de rebondisse­
ments, le tout parsemé de lieux 
communs que vient constam­
ment sauver un humour savou­
reux. Les décors à eux seuls va­
lent le déplacement, notam­
ment cette falaise immense que 
les personnages devront escala­
der au moyen d 'un câble . 
L'interprétation est de tout pre­
mier ordre, surtout dans le 

camp des vilains (qui ne sont 
pas si vilains au fond ). On re­
tiendra en particulier la pré­
sence de Wallace Shawn oui 
jouait |e personnage d ' A n d r é 
dans My Dinner with Andre. 
Le contraste parait étonnant en­
tre ce petit homme et André le 
géant, un. lutteur français mesu­
rant sept pieds et cinq pouces 
incarnant Fezzik, l'homme au 
coeur (et.au cerveau) propor­
tionné au reste de son corps. 

L'histoire du livre qui a inspi­
ré le film est presque aussi fasci­
nante que le film lui-même. Ro­
mancier et scénariste (notam­
ment de Butch Cassidy and the 
Sundance Kid), William Cold-
man l'a écrit spécialement pour 
ses deux filles. Publié en 1973, 
The Princess Bride est devenu 
un classique. |e ne serais pas 
surpris que le film le supplante 
au chapitre de la célébrité.  

U V 
THE PRINCESS BRIDE, de Bob Reiner, aux 
Decarle 1, Faubourg Sainte-Catherine 1 et 
Carrefour Laval 3. 

* I * 

A . 

Le géant Ferré Joue le rôle d'un... géant dans The Princess Bri­
de, mettant aussi en vedette Billy Crystal, Mandy Patlnkin et 
Cary Elwes. 

http://et.au
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«...FULGURANT, RENVERSANT... 
UN FILM À HAUTE TENSION.» 

mlm . DIDIER FARHÊ 

Ë PRIX DU 40e h ET ACTION FILM PRESENTENT 

1 FESTIVAL I 

JEFFREY LYONS. SNEAK PREVIEWS INN 

DE CANNES f 

, L E PLUS BEAU F i * 

'ENTREVUE 

MISE EN SCENE 

A U C U N E ^ j i t . . i -

Federico Fellini 
intervista. 

VERSION ORIGINALE AVEC SOUS-TIIRtS 
L>5j FRANÇAIS 

COIN 01 MAlSONNEUVf M« JVfl 

M t C H A H T S U p g -

'UN FILM ÉMOUVANT, 

N O W R f O U T 
Est-ce un 
crime dû à la 
passion ou la 
preuve d'une 
trahison? -

KEVIN COSTNER GENE HACKMAN NO vVA* 0 u T S E A N vQtlNG W:LL P A T O N AND H0WAR00UFF 
MUSIC BY MAURICE JARRE D iRECTQR 0. P H { F Û W K V J O U N ALCOTT fl S : EXEC'JT I . E P R O D U C E R M A C E NEUFELO 

SCREEN SÎORv AND S C R E E ' A A Y 8* R03ER* G A R L A N D BASED O N " H E B0C:\ T H E B Ï G C L O D BY K E N N E T H F E A R I N G 
PRODUCED 3v LAURA ZISK:N A N D R0BERT G A R L A N r : R E C ' E : 5- ROGER D O N A L D S O N 

CON DE MAlSONNEUVt W9-45H | 

An 
C ' N ' O w K t ^ i l o T P t n y * J * g w i n — p ma 

UWP.I» DF S J A R D I N S 
EWS'tAIRE 1 J88 3 I 4 I 

001 C A R R E F O U R L A V A L 6. B R O S S A R O 
MAIl CHAMP1AIN 465-5506 2 3 » AUT DES lAURENTIOES 688 36M 

^ O H ORIGINS 

CINEMAS 

CINEPLEX OOEON, 

Consulte: notre 
guide Cineplex 
Ode on pour les 

horaires! 

f«PALPITANT, PIQUANT 
AMUSANT ET MAGIQUE, * 

À NE PAS MANQUER!»r G . 

OIOIER FARRÉ ET ACTION FILM PRESENTENT 

Avec ce 7ième film, Leconte a réalisé un 
film d'auteur, c'est un tournant de sa carrière 

comme Zidi quand il a fait "Les Ripoux". 
t f DEVOIR 

La qualité des dialogues et l'humour absurde, 
en font un des grands moments du 

cinéma comique. 
O&cnfbm flSTlVAl JUSTE POUR R K 

G E R A R D J U G N O T J E A N R Q C H E F O R T 
T A N D E 

I m * <••*•*, I 

Joel Siegel, ABC-TV VHA C l f t U A l 

PATRICE LECONTE 
IVjrfrJ! on ACTION FILM' COIN OE MAISONHEUVt 849-4518 

«Rob Reiner et William Goldman ont 
frappé dans le mille. Superbe... 
Laissez-vous emporter par l'émotion.» 

Richard Corliss, TIME MAGAZINE 

«Un classique instantané. Le film 
délassant de l'année. Un savant 
mélange de légèreté et d'émotion. La 
distribution est superbe, mais le plus 
amusant de tous, c'est Billy Crystal. 
Deux heures enchanteresses.» 

Peter Travers. PEOPLE MAGAZINE 

«L'une des comédies les plus 
amusantes et les plus charmantes que 
j'aie vues depuis longtemps. Deux fois 
bravo!» 

Roger Ebert, SISKEL & EBERT & THE MOVIES 

«Des rôles divins... Une épopée 
picaresque légèrement satirique. 
Probablement le film le plus agréable 
qu'il vous sera donné de voir.» 

Bob Thomas, ASSOCIATED PRESS 

« * * • * . L'un des meilleurs films de 
l'année. Mervejjleusement interprété. 
Mandy Patinkin est amusante et 
touchante. André le géant, le lutteur 
de 7 pieds, est merveilleux, adorable; 
un comédien-né. Billy Crystal est 
superbe. J'ai adoré The Princess 
Bride.» 

Joseph Gelmis, NEWSDAY 

« • * • * . The Princess Bride a 
vraiment tout. Un film enchanteur 
empreint de fougue et d'entrain. Une 
distribution fabuleuse et amusante. 
THE PRINCESS BRIDE est superbe.» 

Jami Bernard, N.Y. POST 

DES ECRANS 
FRANÇAIS 

AU 
CENTRE-VILLE ! 

u n ! 
s C I N E P L E X ODEON 

LES 9 ÉCRANS 
DU CINÉPLEX 2001 UNIVERSITÉ 

ONT FAIT PEAU NEUVE! UN NOUVEAU N O M : 
CINEPLEX ODEON 

"CENTRE-VILLE" 

Le nouveau film de Rob Reiner 
«L'un des meilleurs films de l'année... 
un vrai bijou.» 

Bill Harris, 
AT THE MOVIES/SHOWTIME 

Surveillez notre nouvelle 
programmation française et anglaise 

AU PROGRAMME 
• Neuf salles des plus modernes 
• Des Intérieurs élégants avec parquets de 

marbre, un décor aux couleurs pastel et 
des éclairages d'ambiance au néon 

• Maintenant des films en Français 
• Des fauteuils moelleux 
• Du vrai beurre sur du maïs soufflé bien 

chaud et fiais 

VERSION ORIGINALE 

A NEW FILM Bï ROB « 

P T H E — 

IRINCESÇ 
B R I D E ^ 

^ 7 

vernon originale 

B»-^ vomon originale 

H À L'AFFICHE ! \ 
Q U A N D LA P A S S I O N 

V O U S C O N S U M E tgjï 
n n E •SBJ 

F l a m m E 
D A N S M O N C Œ U R 

• j N H t M D ALAIN TANNER 
>Cf NABlG i 1 IN I ( « P « | U t i O N V H ' A V M l / i i d i 

Un './in ,/,• Li^rti/fJi.wi 

V\ 

ACT III COMMUNICATIONS pwwni, 
A REINER SCHEINMAN P n * r i M WILLIAM GOLDMAN'S THE PRINCESS BRIDE 

CARY ELWES • MANDY PATINKIN • CHRIS SARANDON • CHRISTOPHER Gl EST • WALLACE SHAWN 
ANDRE THE GIANT \m<Amn ROBIN WRIGHT s P « ui *,„..,„•,•,.*•.. PETER FALK • CAROL KANE ami HILL. CRYSTAL 

MUM, I , MARK KNOPFLER E » N I I » i w u r a NORMAN LE\Rs, r w n p i * m WILLIAM GOLDMAN ^ 
Produced h ANDREW Si 11 KIN MANROB REINER Din M I ROB REINER K 

v o m o n o r i g i n a l * 

Canada i 
loo 
C1UMS 
M n u l l o n 
i t t J : l-.l-i 

NIGHTS' 
zoof/ 
U N Z O O L A N U I 1 ) 

v r n t i O N omr.lHAir. AV[C I O U » T I T M I AMOLAtt 

y v e r s i o n o r i g i n a l e 

A N O S T A L G I C C O M E D Y 

G E R A R D J U G K O 1 J I A H O C H 

T A N D E 
PA T R I C t 11 COM T E 

Federico Fellini 
intervista. 

U N E P R É S E N T A T I O N S P É C I A L E : C O U P O N S E T L A I S S E Z - P A S S E R R E F U S É S 

6. LE F A U B O U R G C A R R E F O U R L A V A L S Q U A R E DÉCARIE 

?U0 AU» OIS lAllHENIIOIS M * W DCCAW SUP P i JlAW lALON 341-3190 4 J 
Cineplex Odeon Centre-ville, 2001 Université, Montreal (Quebec) ( U O ^ M H 

A L L E R A U C I N É M A U N E E X P É R I E N C E R E I N V E N T É E l 
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UN BIJOU DE F ILM 
• • • d ' u n e g r a n d e b e a u t é . 

f-RANCO NUOlO JOURNAL DL MONTREAL 

«Un fi lm lyrique et naïf cpmme . 
une fable.» - MICHEL BRADEAU. LE MONDE 

G° 
Si vous aimez 

le c inéma, vous allez adorer 
ce film. 

- R ICHARD GAY. B O N D I M A N C H E 

«Les frères Taviani nous ont 
donné leur plus beau film.» 

- LUC PERREAULT, LA PRESSE 

I A V E C 
us FILM DE PAOLO ET VITTORIO TAVIANI • PRODUIT PAR GIULIANI G. DE NEGRI 

VINCENT SPANO / JOAQUIM DE ALMEIDA 7 GRETA SCACCHI / DESIREE BECKER 
AVEC u F A K I C » ATios DF OMERO ANTONUTTI ET AVEC CHARLES DANCE DANS LE SOLE DE GRIFFITH 

sCBAHic PAOLO ET VITTORIO TAVIANI ( AVEC LA COI^ABOHATIOF; DF TONINO GUERRA 
IMAGES GIUSEPPE LANCl - MUSIOUE NICOLA PIOVANI P l f r f r J k i i L _ 

/9LLMr*C£ 

Attention!... Quand 
l'école est finie! 

T H R K E 
O O X K M 

version originale 

A UNIVERSAL PICTURE 
.l«fevuMVtRSALC«TysTuOiOS «c 

SUMBWCASEYSIEMASZKO ANNE RYAN RICHARD TYSON -JEFfREY TAMBOR- PHIUP BAKER HALL M JOHN P RYAN 
"""SRICHARD CHRISTIAN MATHESON &THOMAS SZOLLOSI " '• TANGERINE DKEAM ' i t SYIVESTER LEVAY 

» u „ V J O H N DAVKIMINEAL ISRAEL £ " A A R O N SPELLING 
UB ALAN GREISMAN " ' 1 8 DAVID E V O C E P H I L JOANOtl 

A UNIVERSAL F U T U R E " 

UNE PRÉSENTATION SPÉCIALE: COUPONS ET LAISSEZ-PASSER REFUSÉS 

nrascsisi 
m ^ PLACE ALEXIS-NIHON©| SQUARE DÊCARIE 

M > F A U OU METRO A1WAUR 935 4246 OÇCARIE SUO DE JEAN 1A10N 341 J1W 

(XKJieylVrOore KirkCameronl 

«LE FILM LE PLUS DROLE DE 1 9 8 7 . 
DUDLEY MOORE E5T PLU5 DRÔLE QUE JAMAI5. LUI ET KIRK 
CAMEROM 50Î1T BRILLANTS. UM FILM HILARANT 10 SUR 10.» 

— 5 u s a n Granger , WMCA RADIO , hEW YORK 

TRI-STAR PICTURES PRESENTS AN IMAGINE ENTERTAINMENT PRODUCTION 
u c n AWDDANIEIFIIII DUDLEY MOORE KIRK CAMERON 
V E R S I O N UNE PRÉSENTATION SPECIALE: 

O R I G I N A L ! COUPONS ET .LAISSEZ-PASSER REFUSÉS 

•rj i~-r»n nmM . à n a i  {> LE FAUBOURG J§)J CARREFOUR LAVAL | ASTRE 
1616 STECATHERINE 0 932-2121 2330 A U T DES IAURENTIOES 6 6 8 3 6 8 4 9480 LACOROAIRE 327-5001 

LA GRANDE REUSSITE DE L'ÉTÉ 
CEST LE PREMIER SUCCÈS 

FOU DE LA RENTRÉE 

c h a r m a n t , o r i g i n a l e t t r è s 
" a t t a c h a n t . . . " 

— R I C H A R D G A Y , Bon D i m a n c h e 

* * * * * 

m 

Un film de 

Lasse Malstrom 

4UJ4NÇ6 

B r u c e I t d i l r y . T H E G A Z E T T E 

«CELUI QUI PEUT 
RÉSISTER À L'ÉMOTION 
DÉGAGÉE PAR «MA VIE 

DE CHIEN» DEVRAIT 
ARRÊTER D'ALLER AU 

CINÉMA.» 
- tndrr» Mm.. VILLAGE VOICE 

«IRRÉSISTIBLE, DRÔLE 
POIGNANT ET TOUT À 

FAIT CHARMANT.» 
- Uwiird Millin. E>TERftl>UF.%TTt)MMfT 

«SI L'OSCAR ÉTAIT 
ACCORDÉ APRÈS LES 
2 / 3 DE L'ANNÉE, JE LE 
DONNERAIS À CE FILM 

ÉTONNANT «MA VIE 
DE CHIEN...» 

- G ru rp r k i r » u . C B > V I O R M V , P H Ï M . H V M 

"****" 
- t U r M.(.r..l.. \F«\|I0 

• ti.n Kn i r r . PHI I « D F I P I I H I M . i l IKFA 
- I n ( j r r HovTiiv I.HHtl 

- HJ...IHI,.HI.M\ n i n . i i i M e s 
IFinit; U I M I M I I . Mil u t i K F I J"! USAI 

- l u i li.i.ii.i 
KiN l l l v T F H IFF Ml M H I T in.l I I IKl lMt IF 

- I«tin F M f i d » . M U M I M t t v 
- F U m i r Hul l , , . I I F \ F I ( M ) P l » l \ H t A I F K 

HiMIH.'Il'IJiUtH^. 
COIN OE VA.SOW.tUVt S49-4S1B 

(PRESENTE EN VERSION ORIGINALE 
AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS A LA 
PLACE ALEXIS NIH0N) 

NIVEAU OU METRO ATWATER 

. A A A A . A . A . / W 

L'HISTOIRE D'UN DUR 
EN MAL DE TENDRESSE 

«De beaux moments d'émotion....» 
• R.iyncnd Berrvilcho: LJ Presse 

«LE GRAND CHEMIN est un petit chef-d'oeuvre en 
son genre. C'est joué à merveille. À ne pas rater.» 

• ftancmaLauimdeau, Le Devoir 

«Un film qui va droit au coeur... qui nous remet en 
mémoire notre enfance... Emouvant.» 

- Mmou Petiowski. Les belle s heure» 

«Un film d'un humanisme généreux et très touchant» 
Retord Gay. Bon dimanchetlM 

ANÉMONEl [RICHARD BOHRINGER 

S T O E N I S • STECATHERINE 288-2115 

JAMES 

BELUSHI 
LOUIS 

6 0 S S E T T 

i> LE FAUBOURG ® .•. BROSSARO I & ASTRE 
1611 STE CA1HEBINE 0 932-2121 MAIL CHAMPLAIN 466-5906 9480 LACOROAIRE 327-5001 

ALLEZ... VENEZ VOIR «LA BAMBA»! 

L'AMÉRIQUE ENTIÈRE EST 
TOUCHÉE PAR LA BAMBA. NE 
MANQUEZ PAS LA BAMBA, C'EST LE 
«HIT SURPRISE» DE L'ANNÉE. 

euideC n' P

r |a$ 

S A 

+ + + 
^ r \ r \ un f i l m a t t a c h a n t . . . 

— Richard GAY - Régis TREMBLAY. 

BON DIMANCHE Le Soleil 

LE FILM LE PLUS 
APPLAUDI À MONTRÉAL! 

Un délice pour l'esprit. 
FRANGINE LAURE NDEAU - Le Ûevoi' 

Eric Rohmer: Le plaisir de l'intelligence 
- SERGE DUSSAULT. LJ Presse 

1 0 / 1 0 — Un plaisir total • Une réussite parfaite.. 
— France Soir 

i t if it "L'ami de mon amie" rend heureux. 
— L e Pnmt 

1 h 42 d'un bonheur total. À ne pas manquer. 
— Maiie-Ciaire 

Une fraîcheur et une jeunesse d'inspiration 
qui étonnent! Luc Perœault - La Presse 

«LES AMIS DE MES AMIS SONT MES AMIS» 

UNE PRODUCTION NEW VISIONS 
"IjyBAMBA". Avec: ESAI MORALES 

# ROSANA DeSOTO t 
ELIZABETHJ^NA • JOE PANTOLIANO • LOI' DIAMOND PHILIPS. ( A U S 8 | E N m Q m m u ^ 
Musique originale: CARLOS SANTANA et MILES GOODMAN. CENTHE-VILLEETCINE-PARCST-EUSTACHE) 

f - ^ O M U M i l HEMS M53222 i I N ' M M i p y o m 51 t.'ART'N 1, 'BV't ' !• A f l LOUliUFIIII (ri :tL.' ^ ÔÎÎTtïlîrtftàÛ^WUU ' AHRf FOUR Ou SQHi) UNfM<FJUlJ?F B0 ' T E A Pli K>S 

EMMANUELLE CHAULET • SOPHIE RENOIR • ANNE-LAURE MEURY 
ERIC VIELLARD • FRANCOIS-ERIC GENDR0N K K M a j a ? 

.mdge BERNARD LUTlC «.son GEORGESPRAT • montage MARIALUISAGARCIA ffifr [iTBH 

1. M U M " ] \ 
C I DENIS S I E CAIHERINF . • ' 8 B 2 I I 5 

http://�DFIPIIHIM.il
http://VA.SOW.tUVt
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F A M O U S P L A Y E R S 

« À TOUS LES ÉGARDS, LE FILM EST UNE 
RÉUSSITE. DE SÉQUENCE EN SÉQUENCE, 

LE SUSPENSE CROÎT DANS UN 
CRESCENDO DE TORPEUR.» 

• fkm ltm\. JOI'RMAL DE MONTRÉAL 

MATINÉES LUNDI 
DANS TOUTES 
NOS SALLES 

1 4 " H 

REGARDEZ K I I Y . . . 
VOUS N'ÊTES PAS PRÊT D'OUBLIER CE GARÇON 

4e SEMAINE 

Ga 

VISA Ot Ni R A I 

«FATAL ATTRACTION •> 
se place parmi les meilleurs «thri l lers» de 

notre temps.» 
R o d M l f m . TORONTO STAR 

«J'ai aimé ça à mort... 
un suspense digne de Hitheoek.» 

• B r v f K i r l l i » ! TORONTO SUN 

M I C H A E L M A S (.LEVULOSE 

GRAND PRIX 
DES 

AMERIQUES 
FESTIVAL 

DES FILMS 1)1 MONDE 
MONTRÉAL 1987. 

ni; nun YTr im KIN IIUMNTN \ JU-VK/IAVSlMi l'imiii itiii\ W WWW W M E m M 

m mm KtTtl. tmUITlllN H w h H U R I O R R K 
Nim-np la th«4\WN(R1\KW: \ F n i m l l i s I I W I I B I V im-npb t " I M i r i h N T l M i : . K. J tm iaÉNHHUR lAVSIM i Kmt r f k W1HVM 

R 
& IMPÉRIAL ® 

»PtR^II \TFIITl lU; o « w i souwnucx M M 
k O O O M M C T O 

V . O . anglaise 

FAIRVIEW LAVAL 
C t M l « L « 

11:00-2:20-4:40-7:10-9:40 
COUCHE TARD vendredi u a c d l 12:00 

van 7:00-9:10 
san d ln lun 12:00-2:15-4:10-7:00-9:10 
Tout 1o» jour* ' 7:00-»:J0 

u n d ln lun 11:00-1: JO-4 :<0-7: IO-I-40I 
COUCHE TARD naiwli 12:00 
TOUI I M )OUr» 7:10-9:40 

GREENFIELD PARK 

\«i»soumsoa;is;*u tnimj 
van 7:00-1:20 
u n dira lun '12:00-2:15-4:10-7:00-9:30 
Tout le» fours 7:00-9:10 

1 /VERSAILLES © 
H A C 1 V C T S U U J 1 3 U M 0 . 

.<:: d ln lun 11:00-1: 15-4:30-7:00-9:30 
Tous l u jour» 7:00-9:10 < . 

u n dln lun 12:00-2:20-4:40-7:10-9:40 
COUCHE TARD vendredi usMdi 12:00 
Tous les fours 7:10-9:40 

Un film de C L A U D E G A G N 0 N 
ovec 

K E N N Ï EASTEPDAY CAITLIN CLARKE LIANE CURTIS 2ACK GRENIER JESSE EAS1ERDAY J i 
Musique FRANCHIS DOMPIERRE Chonson même DANIEL LAVOIE el FRANÇOIS DOMPiERRE Montoge ANDRE CORRIVEAU Producteur KIYOSHIFUJIMOTO 

PALACE © 
8 S Î C C A T K B K 0 S M W j 

MAINTENANT DANS 2 SALLES 

t _ > E N T R E E R U E C A T H C A R T 
I 2:45-3:00-S: 15-7 : 30-9 : 45 
COUCHE TARD ' u n e d i 11:50 

LAVAL 
C P m S j U a a a . 

aim d ln lun 12:20-2:25-4:40-7:05-9:20 j 
COUCHB TARD samedi 11:10 
TousJn_ Jours "7:05-9:20 

« BRAVO! 
r iMBWUl 

— Jeffrey Lyons. 
SNEAK PREVIÉWS4NN 

« U N E C O M É D I E R A F F I N É E , 
U N PETIT C H E F - D X ) E U V R E . » 

— Rex Reed. A T THE MOVIES 

«BABY B O O M , une comédie de grande classe. 
Un classique. 

Un film à voir absolument par tous.» 
— George Anthony, TORONTO SUN 

«10 sur 10 à BABY B O O M . La comédie la plus 
originale, la plus inventive et la plus spirituelle 

depuis de nombreuses années. Yraiment 
amusante.» 

— Susan Granger, WMCA RADIO 
DEf IRE 

«Un comique brillant.» 
— Dennis Cunningham, WCBS-TV 

«Irrésistible. Diane Keaton dans un rôle qui 
pourrait lui valoir un Oscar.» 

Michael Medred, SNEAK PREVIEWS 

Ou MAC •vu wro 

D E R N I E R S 
J O U R S 

1 8 . 

Version espagnole avec sous-titres a n g l a i s ] 
v u 7:15-9:30 
sam dim 'lun 12:30-2:45-5:00-7:15-9:30 
TOUS les jours 7:15-»:J0 

T H E M E « -
nAYLIGHTS 

S , 7 PALACE © 

I : 10-3:50-6:30-9 lu 
COI CIIK I AHI> vandradl saim-di 11:40 

l e s ÇB 
INCORRUPTIBLES 

M) 9 1 
Une étonnante comédie 

V O I R H O R A I R E 
P A G E « Q U O I F A I R E » 

M L H I U l 
^^mmmnmmwm 

• WWm • SAM WANAMAKfR and SAM S D H » as JEFF COOPER • Musicbv11 COM 
Director of Photography WILLIAM k FRAKER. A i t • Written by NANCY MEYERS 8 CHARLES SHYER 

Produced byJIIANCY MEYERS • Directed by CHARLES SHYER 

n w o tbtjastl 
1 : 1 ) 1 1 3 : IU-5:2lf-7lKI-9:4U 
i m ( HI i M M I samedi l 

Mytiqo. 

E H 

^ W I T C H E S M 

OFjàSTWICrv 

United Artnti 
AnUGMUAC 

t ' M r u ^ ^ A - H n ^ v , , isx asKapa**4Wê A U C U N L A I S S E Z - P A S S E R 

L O E W S © 
964STECATHERINb O 

ll:0O-2:20-4°:15-
COUCIIK TARD 

7 : 0 0 - » n 
vandrad I Kjmerll 11 : 40 D O R V A L 

2t>OAvo DOftVAL 6 3 1 8 5 8 6 

u n dial lun 11: 00-2 : 20-4:15-7 :00-9>25 
Tous las Jours 7:00-9:25 

• • • 

^ V E R S A I L L E S © 
PLACE VEHSA9-LES 3 5 3 7 8 8 0 

urn aim lun 12:30-2:40-4:55-7 :10-tf:25 
COUCIIK TARD vendredi samedi 11:40 
Toua lea )oura 7:10-9:25 

& $ PALACE © i'.':0O-2:15- . . 
4:40-7:05-9:311 VgiEJ " ' * " ' » ° staaaaij 
C O ^ M J ^ ^ H l > v i ; l i . l r y . l l sam.ilj I I , :,|) 

LIS MOLLEURS FILMS DE RfrOTrOtoE 
12:15 FRANKENSTEIN JUNIOR 14 
2 30 J E A N DE FLORETTE 6 
5:00 MANON DES SOURCES G 
7:30 CROCODILE DUNDEE y.f. » 6 
9:30 BUND DATE » . ! . G 

• • • • < > • • 

A I O N C I N E M A ® 
\BSa STE CATHERINE E. 6 4 9 0 0 4 1 



L A P R E S S E , M O N T R E A L , S A M E D 1 1 0 O C T O B R E 1 9 8 7 E 2 7 

F A M O U S P L A Y E R S 
CONSULTEZ NOS 4 PAGES PUBU-REPORTAGE FAMOUS PLAYERS DANS LE JOURNAL «VOIR. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

UN BOMBARDIER BAPTISÉ «ONCLE SLAM» 
CONTRÔLE LES USA VIA LE 

ROCK'N ROLL. . . 
G" 

nu m u t 

La comédie la plus lunatique depuis fcDr. FOLAMOUR r 

-THE GUARDIAN 

Denn is / A 

M B d i n lun 1 1 : 1 5 - 1 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 
COUCHE T A R D vendred i t t n e d l 11:45 
Toua les jour» 7 : 1 3 - 1 : 1 0 

EN ANGLAIS AU PALACE 

LE FILM LE PLUS 
ACCLAMÉ DE L'ANNÉE! Wisti You WERE HEREI 
«****» 
Michael Sragow, THE SAN FRANCISCO EXAMINER «CAPTIVANT» 

Janet Maslin, THE NEW YORK TIMES 

«UN COMIQUE MAGIQUE» 
David Ansen, NEWSWEEK 

E H m n i GEOFFREY 
0 BY CM01IM WIIIS [01110 3' 
BY S A H H C l Y l f ! 

«ETONNANT» 
Scot Hatler, PEOPLE. Daphne Davis, E L L E 

«DEUX FOIS BRAVO» «LA PERFECTION» 
Siskel & Siskei & The Movies Richard* Corliss, TIME 

MAINTEHANT 
À L'AFFICHE! 

Y 

YORK 
? 

© 
k M 8 7 STE CATHERINE a 0 3 7 M 7 8 J 

T 

1I 5 1 ) - 3 : 01 - 5 : 1 D - 7 ; 20 - | : 30 
COUCHE T A R D vendred i u m e d t 1 1 : 3 0 

m 

m 

Qui fera ce sale boulot? 

RICHARD EMILIO 
DREYFDSS ESTEVEZ 

LA FILATURE 
VERSION FRANÇAISE DE STAKEOUT 

- BEI HIS KMi»AtWai«Bl 
s r^NMHIIfB 

mimm mm mm "LAFILÂT 
m J11 !UH 

sujMiffl m»mm 
"Ktwa "fâsssr "«bAuttois 

Le PARISIEN © 
4 8 0 STE CATHERINE O 8 6 6 38S6, , 

L A V A L 
^CENTRE UWU. 6 8 8 7 T 7 » , 

1 : 4 5 - 4 : 1 5 - 4 : 4 5 - 9 : 1 0 
COUCHE T A R D M B e d l 

u n illm lun 1 2 : 0 0 - 2 : 2 5 - 4 : 4 5 - 7 : 1 0 - 9 : 4 
COUCHE T A R D H M d l 13 :00 
Toua l u tour» 1 :10-1:44) 

G R E E N F I E L D PARK 
StODOOLTASCHEREAU 6716129 

^ V E R S A I L L E S © 
PLACE VERSAILLES 353 7880 

M m d i m lun l i : I O - l ; J 0 - 4 : 5 O - 7 : 1 0 - 9 : 1 0 
Tci i - i l e i (our* 7 : 1 0 - 9 : 1 0 

»tm dim lun 1!: 10-7 : 30-4 : 5 0 - 1 ; 1 0 - » : 30 
C O U d H E - T A R D vendredi H M 4 I 11)41 
T o u t l e* Jour» T: 1 0 - 9 1 3 0 

VERSION ANGLAISE AU LOEWS et FAIRVIEW 

P R O M 
NIGHT ÏÏ 

NORSTAR ENTERTAINMENT n t s a m A PETER SIMPSON » 
HELLO MARY LOU, PROM NIGHT H 

MICHAEL IRONSIDE • WENDY LYON • JUSTIN LOUIS • LISA SCHRAGE . RICHARD MONETTE 
RON OLIVER . „. : , M JOHN HERZOG MUSKPAUL ZAZA :. : i, ILANA FRANK « RAY SAGER 

SANDY KYBARTAS 1 A , m : S ! v JIM DOYLE THEATRICAL ENGINES 1 NICKROTUNDO 
"1 PETER SIMPSON AN . PETER HALEY " « " T S PETER SIMPSON1 :" "«V BRUCE PITTMAN 

i " s • N O R S T A R l< I l.l \ S I NCi I N C 

,7 P A L A C E © I H D O R V A L 
MAIMTEMANT 
À L'AFFICHE! G R E E N F I E L D PARK 

519 BOOL TASCHEREAU 6 7 1 8 1 2 9 

1 1 : 1 5 - 1 : 4 0 - 4 : 5 : -
7 : 1 0 - » : ! J 
COUCHE TARI) 

t l m r d l 11 :30 260 A«« DORVAt 6 3 1 1 

Mm d i d lun 1 1 : 1 5 -
1 : 4 0 - 4 : 5 5 - 7 i 1 0 - 9 : 2 5 
T o u t l e t )our t 

7 : 1 0 - 9 : 1 5 

M m d i m l u n 1 1 : 2 5 -
1 : 4 0 - 4 : 5 5 - 7 1 0 - 9 : 2 5 
T o u t l e t l o u r t 
7 : ^ 0 - 9 : 2 5 

6 1 0 0 SHERBROOKE O 484H 

Mm dim lun 1 :00-
3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
T o u t l e t )our t 
7 : 0 0 - 9 : 0 0 
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C I N É M A 

A V E Z V O U S V U ? 

• L'Ami de mon amie (Bcrri 4 ) -
Plus qu'un marivaudage : le por-
i r a i t , d 'une d o n n a n t e justesse, 
d'une société nouvel le. Avec deux 
jeunes comediennes extèmement 
intéressantes, l i t des dialogues 
br i l lants . Six ième f i lm de la série 
des Comedies et Proverbes. Écrit 
et mis en scene par Eric Rohmer. 
• Brazil ( Cinéma de Paris, same­
d i ) - Une sorte de remake du 
I984 d 'O rwe l l dans l'esprit des 
Monty Py thon. Satire virulente 
de la société moderne, avec ses 
l ou rdeu rs bureaucratiques, son 
ter ror isme et ses polices. Déli­
rant ! 
• Intervista ( V.o. avec s.t. fr.: Ci-
neplex 6 ) - Un hommage au ciné­
ma tourné avec amour par Fede­
rico Fellini qui nous promène 
dans Cinccitta et nous fait décou­
vrir, non pas l ' enve rs du décor, 
mais les mille artisans sans les­
quels nos rêves ne seraient pas 
possibles. Avec Marcel lo Mas­
troianni cl Anita Ekbcrg qui, grâ­
ce a la magie du cinéma, retrou­
vent leur jeunesse que Ife cinéma a 
rendue éternelle. 
• Jean de Florette et Manon des 
sources ( Mon Cinéma, samedi et 
dimanche) - Après avoir vu Le 
Papet et Ugolin pousser son père, 
lean de Florette, à l'épuisement ét 
à la mort, Manon se venge en pri­
vant d'eau le village complice. 
Une adaptation fidèle de l'oeuvre 
de Marcel Pagnol réalisée par 
Claude Berri. Avec des interpréta­
tions saisissantes de Daniel Au-
teuil, Emmanuelle Béart et Yves 
Montand. 

• La Lune dans le caniveau (Ciné­
ma de Paris, lundi ; Cinema V , 
jeudi ) - Dans un quartier du port, 
une femme s'est enlevé la vie 
après avon été violée. Son frère 
revient sur les lieux à la recher­
che de l ' a s s a s s i n . Une femme 
venue des q u a r t i e r s - r i c h e s l'invite 
à «essayer un autre monde». Des 
images sublimes, une atmosphère 
pesante, des dialogues légers. Un 
f i lm controversé par le réalisa­
teur de Diva, |ean-|acques Bei-
ncix. 

• Mauvais sang ( Papineau, jeudi) 
- Au départ, une histoire un peu 
compliquée d'un vaccin à voler 

\ 11 nirnt.i I H in 
I I I I I M I I l l l l l . i l  

M e r c r e d i . 

dans le cah ie r 

alimentation, 
consommation 
l.i Prrsse 

vous propose 

Le bon v ieux 

catalogue et ses 

nouveaux al l iés 

pour guérir une étrange maladie, 
celle qui frappe ceux qui font 
l'amour sans s'aimer. À l'arrivée, 
un étonnant polar français par un 
jeune réalisateur de 24 ans, Léos 
Carax, qui bouscule les règles éta­
blies et impose sa vision poétique 
du cinéma. On songe à Godard, 
20 ans après la Nouvelle Vague. 
• Mon beau village (Ouimctosco-
pe, dimanche) - Dans'un paisible 
petit village tchèque, un camion­
neur a pour assistant un simple 
d'esprit qui a su préserver intact 
le secret du bonheur. Signé |iri 
Menzcl, un humoriste dans la l i­
gnée de lacques Tat i . En v.o. et s.-
t. franc. 
• Un Zoo la nuit ( Brassard 3, Car­
refour Laval 6, Cinéma de Mont­
réal l , Desjardins 2 et Paradis 2 ) -
Très noir, très fort. Des images 
magnifiques. Les relations diffici­
les entre un père et son fils. I ls ap-
prennent à se connaître, la mort 
les sépare. Avec Gilles Maheu 
poursuivi par deux policiers vé­
reux. Et Roger Le Bel, qui fait un 
père émouvant. Un fi lm à voir, 
du jeune cinéaste québécois |ean-
Claude Lauzon. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• Amadeus (Papineau, lundi et 
mardi) - La vie de Mozart, imagi­
née par le dramaturge britanni­
que Peter Shafer et le cinéaste 
Milos F o r m a n . Un f i lm énorme, 
un peu baroque, souvent drôle et 
émouvant. Un Mozart hurluberlu 
et génial, dont un musicien de 
son époque, Antonio Salieri, était 
maladivement jaloux. 
• Angel Heart (Ouimetoscope, sa­
medi ) - U n fi lm policier avec une 
forte dose de fantastique. Robert 
D e N i r o i n c a r n e le D i a b l e et 
Mickey Rourke un détective pri­
vé découvrant avec horreur qu'il 
laisse des cadavres partout où il 
passe. Un f i lm d'Alan Parker. . 
• Good Morning Babilonia (Berri 
5 ) - De Paolo et Vittorio Taviani . 
À la veille de la première guerre 
mondiale , deux frères ital iens, 
restaurateurs de cathédrales, col­
laborent à la construction de cet­
te cathédrale du X X e siècle qu'est 
le cinéma de D.W. Gri f f i th. Us 

Noce en Caillée 

construisent pour Intolerance 
trois éléphants qu'on peut encore 
admirer aujourd'hui. 
• Les Incorruptibles (Parisien 2. 
En v.o.: Loew's 4 ) - Elliot Ness re­
prend du service avec son équipe 
de policiers incorruptibles. L'ob­
jectif : mettre fin à la contreban­
de de l'alcool opérée par A l Capo­
ne. L'époque : l'ère de la prohibi­
tion à la fin des années 20. Brian 
De Palma a pris comme argent 
comptant le credo de l'Amérique 
puritaine d'alors : les bons d'un 
côté et les méchants de l'autre. 
Mais sa séquence de l'escalier (en 
hommage au Cuirassé Potemkine 
d'Eisenstein ) mérite de figurer 
dans les anthologies. 

• Ma vie de chien ( En v.f. au Ciné-
pléx 7 ; en v.o. Plaza Alexis-Ni­
non 2 ) - Les aventures attachan­
tes d'un garçon de douze ans dont 
la mère est atteinte d'une maladie 
i n c u r a b l e et qu i s ' i n i t i e à la 
sexualité et au monde des adultes. 
Du Suédois Lasse Hallstrom. 
• La Messe est finie ( M o n Cinéma, 
lundi, mardi et mercredi) - Un . 
jeune prêtre se voit confier en 
banlieue de Rome une paroisse 

impie. Avec un regard ironique 
mais sans complaisance, Nanni 
Moretti (dans le rôle du prêtre) 
s'impose comme l'espoir du re­
nouveau du cinéma italien. 
• Noces en Caillée (Bogart 3 ) • 
Une noce sous les yeux de l'occu­
pant israélien dans une famille de 
Galilée La réalité palestinienne 
examinée sans faux-fuyants par 
Michel Khleif i . Superbe. 
• Les Sorcières d Eastwick (Ciné­
ma de Montréal 2. En v.o. : Pala­
ce 3 ) - U n lack Nicholson mé­
phistophélique arrive dans une 
petite ville de la Nouvelle Angle­
terre où l'attendent Susan Saran-
don, Cher et Michelle Pfeiffer. 
T ro is femmes qui s 'ennuient . 
Trois femmes qui ne s'ennuieront 
plus. Une excellente comédie de 
George Mil ler . 

• Les Yeux noirs (Crémazie) - Un 
f i lm attachant qui mêle tragédie 
et comédie comme chez Tché­
khov, dont le réalisateur soviéti­
que Nikita Mikhalkov s'est inspi­
ré. Mastroianni est sublime dans 
le personnage d 'un architecte 
ra té devenu a m o u r e u x d 'une 
dame russe au petit chien. 

EN P R I M E U R 

SUITE DE LA PACE E 1 8 

gory. Il se rend compte progressi­
vement qu'en préservant Claire 
de divers périls, c'est son ménage 
qu'il met en danger. 

SURRENDER 

Film américain 119871 de Jerry Belson Scena­
rio: Beison images: Juan Ruiz Anchia. Monta­
ge Wendy Greene Bricmont Musique: Michel 
Colombier. Avec Sally Field. Michael Caine, 
Steve Cut tenberg , Peter Boyle. 94 min. 
Loews 3. Wtstmount Square, Don/Ml S. Ltvtl 
4 ICI. 

• Daisy Morgan n'a pas eu de suc­
cès dans sa carrière d'artiste pein­
tre et se voit réduite à travailler à 
la fabrication à la chaîne de croû­
tes commerciales. Sean Stein est 
un romancier à succès qui , à la 
suite d'expériences sentimentales 
coûteuses, est convaincu que les 
femmes n'en veulent qu'à son .ar­
gent. Tous deux se trouvent pré­
sents à une réception dans un 
musée lorsque des bandits y font 
irruption et forcent tous les invi­
tés à se dépouiller de leur argent, 
de leurs bijoux et de leurs vête­
ments. Daisy et Sean se retrou­
vent ligotés, flambant nus, dos à 
dos. Impressionné par sa compa­
gne d'infortune, Sean cherche à 
la revoir tout en lui cachant son 
identité. Un voyage en commun 
au Nevada occasionnera au cou­
ple une bonne fortune inespérée. 

THREE O'CLOCK HIGH 

Film américain (1987) de Phil Joanou. Scena­
rio: Richard Christian Matheson et Thomas 
Szollosi. Images: Barry Sonnefeid. Montage: 
Jo Arme Fogle. Musique: Tangerine Dream. 
Avec Casey Siemaszko, Anne Ryan, Richard 
Tyson, Jonathan Wise. Liza Morrow. Stacey 
Click. 97 min. AltxUNlhon 1. Déctht 2. 

m Est-il possible de venir à bout de 
la force brute par la débrouillar­
dise et l'intelligence? Le jeune 
lerry Mitchell , âgé de quinze ans, 
va devoir trouver réponse à cette 
question. En se rendant à son éco­
le ce matin-là, il s'est attiré la vin­
dicte de Buddy Réveil, le fier-à-
bras le plus redoutable de 
l'institution. Celui-ci lui a donné 
rendez-vous à trois heures préci­
ses sur le terrain de stationne­

ment. Icrry a sept heures pour 
conjurer les conséquences de cet­
te invi tat ion inquiétante . Ses 
amis, sa blonde (qui est brune) cl 
sa jeune soeur s'ingénient à l'ai­
der a imaginer une parade aux 
menaces de Buddy. 

WISH YOU WERE HERE 

Film anglais (1987) de David Leland. Scenario 
Leland. Images: lan Wilson. Montage: George 
Akers. Musique: Stanley Myers. Avec Emily 
Lloyd. Geoffrey Hutchings, Tom Bell. Jesse 
Birdsall. Heathcote Williams. 91 min. York 
IG). 

• Lynda a perdu sa mère à l'âge 
de onze ans. Maintenant âgée de 
seize ans, elle entreprend de vivre 
les années 50 avec l'idée de cho­
quer son entourage. Elle cultive 
1 effronterie et s'amuse à aguicher 
les jeunes gens. Elle a une liaison 
passager" avec un chauffeur 
d'autobus, puis le congédie pour" 
s'attacher à un projectionniste 
d'allure sinistre qui a l'âge de son 
père. Lynda se retrouve enceinte 
mais refuse de se faire avorter. 

American Way 

Molson réinvente 
la caisse de bière! 

Invention 4 
Ouverture instantanée Z A P ! : 
un seul mouvement qui vous 
ouvre un monde de satisfaction 
Fermeture pratique. 

Invention 1 
Poignées renforcées. Vous 
pouvez porter la caisse de 
24 bouteilles d'une seule main, 
sans risquer de la voir se 
dècfrirer. 

Invention 5 
Facile d'emploi. 
Mode d'utilisation 
intégré. 
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Invention 2 
Carrosserie extérieure carton 
super léger. Une apparence 
qui demeure toujours propre 
et belle. 

Invention 3 
Scellage hermétique Z A P ! 
qui vous garantit que le 
contenant n'a pas été ouvert 
sans que vous le sachiez. 

lnvention6 
Toujours le même 
bon goût de la 
Molson Export! 

M O L S O N 
salue les vrais! 
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